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PENSEES SUR L'EDUCATION

Extraites des Conférences du R. P. Félix

C E qui fait par-dessus tout la valeur de l'homme, c'est l'éducation de l'en-
fant. L'homme ne vaut pas comme homme, par le seul fait de ses facul-

tés et de ses puissances natives, il vaut par le degré et l'harmonie de leur deve-
loppement ; et, sauf de rares exceptions, il est vrai de dire que l'éducation
donne la mesure de la grandeur humaine.

Buffon a dit : Le style, c'est l'homme, il voulait dire une expression, une
manifestation de l'homme. Or, l'éducation est plus qu'une expression de
l'homme, elle est l'homme même, l'homme avec sa valeur, l'homme avec sa
physionomie, expression de sa valeur l'homne avec son signe, rayonnement
de sa physionomie.

Quoi qu'il fasse, l'homme porte la marque authentique de l'éducation qu'il
a reçue ; elle rayonne de cette physionomie qu'elle-même lui a faite ; on dit.
en le voyant : Voilà un homme bien élevé, voilà un homme mai élevé ; et il
n'est personne qui ne sente l'honneur ou l'opprobre de ce mot. Et si l'éduîca-
tion laisse au front de l'homme son empreinte et son reflet visible, c'est qu'elle
imprime dans son âme un caractère qui demeure et se perpétue avec efle-
même ; et il s'en va dans le chemin de sa vie voyageuse, d'étape en étape. em-
portant dans une éducation qui se survit à elle-même, avec la valeur qu le t
constitue, le signe glorieux qui doit le distinguer parmi les hommes et lui asi-
gner son rang dans la hiérarchie du progrès et de la civilisation.

En effet, l'éducation ne distingue pas seulement l'homme des atres
êtres de la création ; elle distingue par-dessus tout l'homme de l'homme. et.
considérée dans l'ensemble de l'humanité, elle y marque le niveau et les di- <rs
degrés de la civilisation. r

La civilisation sort de l'éducation comme une plante de sa racine et ci i- L
me une fleur de sa tige : elle en est le produit naturel et l'effet immédiat. La pr
culture des âmes, la formation de l'homme par ses côtés les plus élevés, le lé-
veloppement du sens moral dans les générations naissantes, sont les conditi ns
essentielles et indispensables de tout progrès et de toute civilisation.

La vertu par elle-même n'eis-igne pas la science. mais elle met ':ns l
l'homme ce qui fait aller loin dans la science, le sens du vrai et la lumière !C et
grandes pensées. La vertu par elle-même n'enseigne pas les arts. mais c!Ee (111
donne ce qui prépare les artistes illustres, le sens du beau et l'enthousiime t
des grandes choses. La vertu par elle-même n'enseigne ni la politesse. i'
législation, ni l'administration, mais elle donne à l'homme ce qui prépar- le c
grands législateurs et les véritables hommes d'Etat, c'est-à-dire le sens dle a
justice et le dévouement à l'humanité.



L'ENSEIGNEMENT PRI1AIRE 
127

PEDAGOGIE

EN CLASSi

L est huit heures et demie du matin. La salle de classe est riante de pro-preté, de bon ordre et de bon goÙt. L'air pur y a été introduit en abon-dace, et une bonne attisée a fourni au poêle le moyen de répandre une doucecier dans l'appartement Sur la croix suspendue au mur, le Christ semble
dire : Laissez venir à moi tous les chers enfants qui bientôt seront joyeuse-nient assis sur ces sièges maintenant vides. L'horloge seule trouble de sonbruit monotone le silence de l'école.

L'institutrice, tout à fait reposée des fatigues de la veille par une bonnenuit de sommeil, attend avec calme la gent écolière qui ne tardera pas à enva-hir la classe sans trop de bruit ni de tapage. Sur la tribune de la paitresse
sont alignées, en bon ordre, les boites à cray rs à plumes et à cr ie. Desquarts et des huitièmes (le feuille, taillés avec soin, prennent place à côté ducallier d'appel et serviront pendant la journée aux exercices de dictée, d'ana-lyse. le composition ou d'arithmétiqe. Les tableaux noirs sont nettoyés-les cartes géographiques déroulées : le bouier-comf>. r est teien en vue et lestableaux devant servir à la leçon d'Ilistoire-Sainte sont accrbicnés à l'endroitIM tout à l'heure les tout petits seront groupés.

Tout a été prévu, rien ne sera laissé au hasard pendant la journée. L'ins-Ittitrice a l réparé ses classe et les moniteurs ont été choisis dès la veille. Cer;c alimentera lenseignemen rdu jour: phrases detachées, dictées, problèmes,r écots m sujets <le re(lectll a été Ju<icieuseniiit choisi et annote avec soin..e récompenses et les punitions proises la veille, les avertissemeîts donnésprecedenment, aucun de ces détails na été is e s oubli. On sent que cettejeune personne, à qui l'éducation de trente ou quarate enfants a été confiée,comprend .l'importance le ses f onctions distitutrice qu'elle a conscience dela responsabilité qui pèse sur elle. Elle attend les é qives aec hte et confiance,et non avec répugnance et tremblemerntt. Préciséenet parce qu'elle sait cequ'elle a à faire et comment elle devra le faire, qu'elle a préaré u'el si ceifférentes leçons (le la àjounée, qu'elle domine la situation, en un mot, cette11qitutrice accomplit sa tcie sans énervement et sans misèee. lle aime saclisse, elle aime les enfants qui viennent soffrir elle avec ta.t (le confiance.
'i'n philosophe a demandé pur rentier 'enivers un taint pour s'appuyer,le p, int pour agir fortement sur les enfants. ce Sontla rais et la conscience,en T autres termes ce sont esprit et le cur Quel cllanip vaste et beau n ec-iter !Notre institutrice sent qu'elle est appelée à y cultiver les plus belles

àr
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fleurs. Aussi elle appliquera à sa tâche toutes ses facultés, toute sa vie. Son
ambition est celle diu lab)ureur qui béclhe la terre afin d'en obtenir le rende-
ment le plus parfait. 'IToutes -ces tètes (lui l'entourent aux heures (le classe. avec
leur riche profiin de cheveux blonds, bruns on noirs, lui rappellent qu'elle
tient la place des mamans qui. no0n sans émoi, lui confient ce qui leur est le plus,
clhr ici-bas. Suivant lheureuse expre.sion de mon ami M. l'abbé Elie-J. Au-
clair. elle sent que pour ses élèves elle doit être une seconde mière.

Durant les six heures de classe. elle se gardera bien de provoquer, par de
éclats de voix. (les démarches intempestives, des impatiences trop expansives
et un manque d'ordre coupable l'indiscipline chez ses élèves. Toutes ses pa-
roles et ses actions sont pesées et mesurées. Quand elle ouvre la bouche c'est
pour dlire quelque chose, et ce quejluc chose, parce qu'elle v a réfléchi d'avance, de
est instructif, itressant. Les enfants l'écoutent avec bonheur et lui obéis- m

sent avec plaisir. parce qu'ils l'aiment : et ils l'aiment parce qu'elle se dévoue PC

pour eux. qu elle les traite avec Justice. honté et fermeté.
Le secret (le réussir dans l'enseignement et d'être heureux en classe. c'es-t gli

de procéder avec ordre et méthode. savoir se gouverner soi-même, préparer be
ses classes, aimer sa profession et les enfants d'un amour élevé, je devrais 'ei

<lire d'un amour chrétien. qui

C.-J. MAGNAN.
exe
trai
que

Comment augmenter le salaire des instituteurs
et des institutrices cOu

celi
sur
ses.

LuSIEUR s municipalités scolaires d('clarent qu'il leur est impossible d'an- four
imenter le traitement les instituteurs et des institutrices. Les dépenses dIe

t' utes sortes que la municipalité locale. la Fabrique et la commission scolaire niait
imposent sont cause que le budget scolaire soit si mince dans plusieurs parois- mais
ses. Admettons que dans plusieurs cas, cette observation soit vraie. coI

Mais, si la commission scolaire urvovait chaque école d'un petit chani) par i
le quatre ou cinq arpents (le terre que l'instituteur ou l'institutrice cultiverait c'io d i

à son profit, est-ce que, indirectement, le salaire du11 titulaire de la classe ne se n'acq'
trouverait pas ainsi notablement augmenté ? questi

Quatre ou cinq arpents de bonne terre bien cultivés rapportent au mois au be!
cinquante piastres. .

La terre ne manque pas dans la Province de Québec. Il serait réellement les él,
beau le spectacle qu'offriraient les commissions scolaires en octroyant une petite l)us i
terre à l'école <le l'arrondissement. tion p

Avec de la bonne volonté, tout est possible. enlie.
ponse

de lani
po'ser <
telle or
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Comment comjprenez-vous les exercices de langage dansle cours préparatoire et dans te cours élémentaire ?

L Es exercices de langage ont pouf~ but d'habituer l'enfant à réfléchir et delui apprendre à exprimier correctemnît sa penîsée. Ils augmentent aussisonI vocabulaire d'une foule (le mots nouveaux, excitent sa curiosité et le fa-iniaisent avec ce qui se passe jouirnelleenit autour (le lu'1. Ces exercicesdiet être fréquents (lants le cours p)réparatoire et dans le cours élémentaire;iivus pour qu ils soient profitales aux élèves et qu'ils les intéressent. il in1 -po)rte que l'instituteur se nmette bien à la purtée (les: enflants et que la leçon soitdonnée sous forme (le causerie.ians le cours p)réparatoire -surtýout, il faut éviter soignciitiseinelit de fati-guier les enfants par uni eiiseigneinen aride. Le niaitre (devra procéder avecbeaucoup le inétliode,. parlant 'I abord aux élèves des choses qu'ils ont sons les'FjîX. leur apprenant le n <n <les différents objets <le la classe, et, à l'aide (de<ut1iSbien anienées, leur enî fera tro'uver la p)rovenanlce. les usagres, etc.Presque toutes, les leçons, aul ou<rs 1rèl)aIrait< ire, p)euvenlt donner lieu à (lesexercices <le l-angrage :c'est ainsi u' applrenldra aux enfants à raconter untrait d'hlistoire, a trouver dei-icusla définition <les accidents gréogýrapîîi-<lues. etc.
D)ans le ci)tirs,élê1iielit;îire, lîinst l 1îtur p)rocédlera (le la mê1me façon pourhabituier les élèves à réfléchir et à s exprimer correctemlent ; mais. (lants cecours, les élèves savent dléj«à obevr lu n enice est p)lus développée quecell (le enfnts it réparatol re :souvent ils onlt déjà quelques notions

sur le sujet qu'on tr'aite et l'instituteur saura utiliser les connaissances acqui-ses. 'itie lal(ga)e, la recîtation, les leçons <le choses surtout luiiirîliront (les sujets <l'exercices <le Ian gage.Mais pour qlue7 ces exercices so)ienlt profitab)les, il faut al)soluinietit que lemiaitre réussisse à faire parler b>eaucoupj les enfants ;pour cela, il ne devra ja-nialis se contenter (lune réponise l)ar oui, <<nl par lion., mlais exiger une phrasecomnjlilète et correcte renfermnant touis les terniies <le la question posée, comnplétéepar ia réponse (le l'enfant, « Savoir interroger, c'est savoir enseigner ». a-t-on lit avec raison nimais linterrogation est un art difficile que l'instituteurn'acquerra que par ue p)réparatioin sérieuse (le sa chasse, emî réfléchissant auxquestions qu'il posera aux élèves, à la forme qu'il leur (l<nllera. en les notant,au becoin, par crît, afin <le nie rienl Laisser aiu hîasardl.Une règle importante à observer, c'est <I adresser les interrogations à tousles élèves :l'instituteur évitera avec soin dh'interroger toujours les élèves lesp)lus intelligents, tous dloiv-ent être excités et encouragés «à répondlre à la ques-tioli posée et Si l'instituteur n'a <levant lui que (les enfants (l'intelligence mov-etnie, il ne se rebutera point, il multipliera les, questions et nie (donnera la ré-ponse lui-même qu'à la dlernière extrémité.La méthode socratique est celle (lui1 convient le mieux dans les exercicesde lanigage ;elle anime la leçon, excite la curiosité des enfants. les amène àjx',er etnx-nmè;nes les questions iPour rendre plus cl-tire l'idlée quî'ils se font detelle nui telle chose, I4'enseignenien~t concret donne égalemlent ici les meilleurs

129
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résultats ; il faut donc, autant que possible, mettre sous les yeux des enfantsles objets dont on leur parle, ou tout au moins une gravure les représentant,ou dessiner au tableau noir les choses que le maitre ne peut montrer autre-ment.
La leçon terminée, il est indispensable que l'instituteur fasse résumer ora-lement aux élèves ce qui a été dit au cours de la leçon, qu'il écrive au tableauun court résumé que les enfants reproduiront sur leur ardoise ou sur leur ca- Mhier.
Les exercices de langage habituent donc l'enfant à réfléchir et à exprimer 1correctement sa pensée. C'est sous ce dernier rapport surtout qu'ils offrentdes avantages qu'on ne trouvèrait nulle part ailleurs, car l'instituteur se ,trouve souvent en présence d'enfants réfléchis et observateurs, mais qui sontincapables de rendre leur pensée. Cela tient à ce que les enfants parlent entreeux ou dans la famille un langage incorrect; il importe donc que l'instituteur décsurveille attentivement leur langage et lutte sans cesse contre cette tendance à vanIdénaturer notre belle langue. Les exercices de langage bien compris et bien di-rigés prépareront les enfants à écrire correctement et fourniront abondam- cau

ment des sujets pour les exercice? de rédaction. sigt
tio-n

E. D.
(L'Ecole et la Famille) lati

obje
"L'ECOLE RURALE" du s

b'ure:
ten(llN OTRE Supplémcnt a été salué avec bonheur par plusieurs de nos confrères

dans le journalisme..
Des hommes de la compétence de MM. J.-C. Chapais et O.-E. Dalaire POur

ont bien voulu nous écrire des lettres très élogieuses. Ces encouragements pour
nous sont précieux ; ils nous invitent à continuer l'œuvre commencée et i la l'octr
compléter si possible. lans

Un passage le la lettre de M. Chapais nous a frappés :«J'applaudis de tout cœur à ce pas fait dans ce que j'appelle la meilleure
voie à suivre pour enrayer le mouvement accentué qui dirigent les fils des cul- pdera
tivateurs vers les villes et les centres manufacturiers, mouvement qui fait que de la
la population rurale diminue au profit de la population urbaine, comme il est des Pý
facile le le constater en comparant les chiffres du recensement de la dernière il a tr
décade 1892-1901 avec ceux du recensement de la décade 1882-91. »

Le vénérable Principal de l'Ecole normale Laval. M. l'abbé Rouleau, a
bien voulu nous dire qu'il approuvait de tout cœur notre modeste entreprise.
M. l'abbé Rouleau a d'autant plus de raison de se r4jouir de cette innovation. (i)
que dès 19oo. dans une conférence publiée dans L'Enseignement Primaire, il de 'Ins
se prononçait en faveur de la bifurcation du programme d'études, afin de den- e Fra
ner une teinte plus agricole à l'enseignement dans les écoles rurales.
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"EDUCATION ET CONSTITUTION"

L 'OUVRAGE que lhionorable M. de La Bruère, Surintendant de l'Instructionpublique, a publié sous le titre ci-dessus a reçu de nombreux éloges. LeMessager Canadien du Sacré Cour en publie une fort jolie étude dans sa li-vraison de septembre. Parlant le cette brochure, la Revue ecclésiastique deI alleyfeld dit :
« Nous recommandons aujourd'hui à nos lecteurs un ouvrage qui traited'une question vitale (i).
Par l'importance du fond, par les conséquences désastreuses qui peuventdécouler de l'adoption (les projets qu'il combat, par la personnalité de l'écri-vain et l'autorité que confèrent à ses vues <le longues années consacrées à lacause (le léducation. le livre dont nous ne pouvons que parler brièvement sesignale à l'attention le tous ceux qui, (le près ou de loin, s'occupent <le l'éduca-ton canadienne-française et catholique.
L'on sait que trois projets ont été lancés au sujet <le l'éducation et des re-lations (les provinces en cette matière. Le premier est <le M. Harper, ci-devantinspecteur (les écoles supérieures protestantes de la province <le Québec - sonobjet était la création d'un départenent d'éducation à Ottawa. sous le contrôledlu gouvernement fédéral.
Le seoond du Dr Roddick, le Montréal. demandait l'établissement d'unhreau médical fédéral pouvant octroyer les diplômes valables pour toute l'é-tendue de la Confédération (1901).
Le troisième. <le M. Robbins, Principal de l'Ecole normale McGill. àMointréal, suggérait la formation d'un bureau Central d'examinateurs ayantpour principales attributions, la revision <les diplômes des Ecoles normales, et'octroi des brevets <le capacité donnant à leurs titulaires accès à l'enseignementdans toutes les provinces.
En montrant ce que ces combinaisons pouvaient offrir de désavantageux

p<our nos institutions nationales et l'avenir de notre race, l'honorable Boucherde la Bruère a fait une oeuvre patriotique; et dans la revendication des droitsdes Provinces et <le leurs intérêts dont il s'est fait le champion en cette matière,il a travaillé au maintien le la constitution. »

() Ed ti otn u Conttittion, par l 'honorable Boucher de a Bruère, surintendantde l'Instruction publique de la Province de Québec, officier de lInstruction publiquee France.
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De l'enseignement du Droit Civil aux jeunes filleç j

Je voudrais aujourd'hui, mesdames, attirer votre attention sur une question d'édu.
cation à laquelle j'attache la plus haute importance - je serais heureuse en pareini
matière d'avoir l'opinion d'une assemblée aussi distinguée que la vôtre. Voici :est
il désirable que l'on enseigne les éléments du Droit Civil aux jeunes filles dans les
écoles supérieures ?

Tout empressée que je suis de vous questionner. je vous en prie. mesdames, ne vous
hâtez pas de répondre, et veuillez seulement, avec toute la bienveillance dont vous étes
coutumières, m'accorder dix minutes d'attention.

Entendons-nous d'abord sur ce que signifie cette science qui s'appelle le I)rit d
Civil. Pour beaucoup d'entre nous, la matière est neuve; il est donc important que uje vous l'expose avec clarté. Pour cela. je m'aiderai d'une méthole universellemiient n
suivie pour fixer l'œil sur l'objet que ['on veut faire connaître. Ainsi dans un pano.
rama inaccoutumé. voulez-vous faire distinguer à quelqu'un une maison clans le loin-
tain, confondue avec beaucoup d'autres, vous indiquez d'abord la direction, le point mvers lequel il faut regarder, et l'oeil de votre interlocuteur se pose dans le vague, il ne s
discerne pas bien ; vous lui dites alors, le mettant en garde contre les illusions et les qi
erreurs : ce que je vous indique, ce n'est pas telle ou telle chose proéminente. telle si
maison jaune ou bleue par exemple, mais cette autre, là-bas, toute blanche; et apresquelques renseignements de cette nature, quelques négations nécessaires, enfin l'œeil
de votre interlocuteur se pose sur la maisonnette blanche ; il la voit. il la saisit comn:e covous et vous pouvez tous deux maintenant en causer à votre aise. Ainsi ferons nous pa
mesdames. Pour bien discerner ce qui constitue le Droit Civil, nous chercherons en. co
semble à en pénétrer la physionomie, et puis. nous en causerons. nos

Le Droit Civil, c'est la règle de la vie privée de l'homme. de la femme, de l'enfant, enc
ainsi donc, on n'y traite pas de la vie publique du citoyen. mais de sa vie privée ; nitvotre vie privée, mesdames, quelle est-elle? N'est ce pas, pendant votre enfance, cette malexistence calme et paisible qui s'écoule au foyer paternel ; dans votre jeunesse l'acte chîoisolennel de votre mariage, dans la maturité les devoirs de l'épouse, les responsabilités danm
de la mère? Mais, le droit civil, me direz vous, quel rapport a.t-il donc avec toutes ces Mun
choses ? Mais, mesdames, c'est précisément de ces choses qu'il s'occupe. Parce que varie
nous n'y réfléchissons pas, que nous l'ignorons, le droit ne nous en affecte pas moins: fois,son siège d'action, c'est nous-même, le domaine où il lègne, c'est la famille, espriIl statue sur la constitution de cette même famille, y règle la hiérarchie, définit ditesles devoirs et les obligations des époux, des enfants, des parents ; établit la capacité sabili
de chacune de ces personnes, de ce que l'homme peut entreprendre dans la recherche de se,de la fortune, la femme dans la direction de son ménage. Oui, mesdames, ne vous en vous

être a
(î) Lu à une réunion des Dames du Conseil National des femmes, qui eut lieu à Winnipçge e26 septembre dernier. P )

i.- parc
Note de la rédartion.-Les femmes, au Canada, notamment dans la Province de Québee, maris esent de la plus grande someme d? liberté possible. GrAce à leurs vertus chrétiennes à leur bonne notre péducation et à leurs charmes hautement appréciés des Canadiens, elles gouvernent notre ,ctesociété. Qu'ont-elles besoin de plus ? Le f'm'inisme qui tend à faire de la femme un homme er (2)

belli est un féminisme dangereux. Cette remarque ne s'adresse pas au travail de Mme Gérin, mai s'en raau féminisme en général. jeune f
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déplaise, tout cela est arrangé dans le code; de même que votre habileté à contracter,àacquérir des biens à Posséder, à vous lier par contrat.àvu nihr,àrcelipair donation et successio ,vu irprcnrt vous enrichir, à recueillirOn. C'est encore le droit qui définit la part queprétendre dans la fortune aOU éqi tlaprquvosPouvezprétendr dans ladm nt ogagnée en com m un avec votre m ari, dans l'éducation de vosenfants, dans l'administration dt leurs biens comme dans les vôtres. Le droit donc
science du joug qu'il von ioinue, et je vous le répète, si vous n 'avez pas pris con-
diriez-vous d'une pervous mpose, vous n'en ressentez pas moins ses atteintes. Que
à ignorer les not personne qui, sous prétexte qu'il y a des médecins, s'entêterait
relies in Ions élémentaires de l'hygiène, se refuserait à s'initier aux lois natu-l indizspensables à sa conservation et à son développement ; assurément vous lap!andriez et vous diriez de cette personne que c'est une insensée; car, en effet, si lemédecin peut lui pvter secours dans des cas de maladie, elle doit certainement savoirs'en passer clans la civil l'état normal, Sufre à son économie interne. Ainsi en est-ildu droit. Le droit civil, la vie civile comme on l'appelle. constitue un milieu social,une atmosphère amiante qui nous affecte toujours et nous suit partout, à laquellenous n'échappons pas, que nous respirons, que nous nous assimilons avec plus oumoins de roft; et telle femme qui n'a jamais comparui en cour, n'en a pas moins uneie toute saturée de droit ciil et le jour où, faisant connaissance avec l'imposantemajesté du tribut.î elle croirait pour une prenière fois subir la loi, oh ! combien ellese troeperai, mesdames! () Non, pas d'illusion, la loi vous prend à votre berceau,quand elle enregistre tootre naissance et ne vous lâche que lorsquelle a jeté de la pous-sière sur votre tombe. La loi c'est un océan qui nous po.-te; le frêle esquif de notrevie y glisse souvent li'aventure hélas; consentirons-nous bien longtemps encoremesdames à nous e laisser ballotter comme une épave ? Prenons conscience <le notrecourse. saisissons le gouvernail. et dirigeons notre barque! D'ailleurs ne sonîmesnouspas responsables ? Redressons-nous dans notre dignité, et puisque nous avons descomptes à rendre à Dieu, réfléchissons à tous nos actes, estirons la portée de totesnos actions, dirigeons-les et grâce à une intelligence plus éclairée, remplisons mieuxencore que par le passé notre vocation de femies; faisons exprimer à notre vie la plé-nitude du bien qu'elle peut rendre! Car la loi sans cesse fait appel à notre initiative;malgré son absolutisme en maintes circonstances cependant elle nous ordonne dechoisir entre tel ou tel parti et nous sommes les arbitres de notre sortu pai exempledins le mariage, n'offre-telle pas à toute femme la liberté de choisir entre la loi com-mune et le contrat ; (2) puis ce même contrat, ne peut-on pas en multiplier et en fairevarier les clauses à l'infini selon la prévoyanceet la prudence qu'on yapportet Chaquefois, mesdames, que la loi requiert notre consentement et que nous y apportons unesprit mal éclairé. savons-nous que nous vicions ce même consente nt et puis,dites-moi, n'est-il pas d'une imprudence grossière d'assumer des devoirs et des respon-sabilités que l'on ne comprend pas, d'engager sa fortune à la légère et souvent celle<le ses enfants ; vous dont la conscience est si délicatement honête, comment puvez-vous vous résoudre à signer des actes auxquels vous n entendez rien et qui lèsent peut-être autrui ? A ceci quelques-unes répondront : mais nous nous fions aux nôtres dans

i) N o te d e la R H a rtio n. - L e f <n es n e q'RP er oiv e n t p as n u Jo u g d e la lo i, ch ez n o u s,
i. parce que, dans son ensenble, elle est jun-ie à l'égard du sexe faible 2. pace que les père%, lesmais et les frères. règle générale, ne commettent pas d'injustice à l'égar de l'aimable moitié d notre population.

(2) Note de la Redap
0n - D'ordinaire-, dans la Provine de Québec la jeune fille qui se marie

S'en rapporte à son père pour le.% détails du contrat de nmariage. Mmne Gérin le dit plus loin, Cette
jeune fille a-t-elle tort?
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la conduite de nos affaires; une jeune fille s'en remet à son père, une fem à son
mari. Loin de moi, mesdames, de vouloir jeter le doute dans vos cours, et diminuer
le respect et la confiance que vous devez à des êtres qui vous sont chers, et qui vous
donnent tous les jours les preuves de leur dévouement; mais cette confiance, croyez-
moi, les flattera davantage quand vous la leur accorderez sciemment, et ce n'est pas
en diminuant votre valeur personnelle que vous les honorerez.

Je vous l'ai dit tantôt, mesdames, vous êtes responsables, voilà pourquoi il ne
vous est pas permis d'ignorer la portée de tout ce que vous faites; pour cela vous
devez posséder des notions de droit assez étendues pour que l'on puisse dire de vous
que vous agissez délibérément en prenant une décision quelconque; car agir sans
comprendre, c'est vous vouer à une tutelle de fait indigne de votre âge ; non, vous ne
voulez pas rester d'éternelles enfants!

Mesdames, ai-je réussi par ces quelques explications à vous ouvrir de nouveaux
horizons ; je n'ose me flatter que ma parole y ait seule suffi : mais, votre pénétration
est en état de suppléer à mon insuffisance. 1

Maintenant que vous êtes initiées quelque peu à ce dont il s'agit, que vous entre- C
voyez ce qu'est le droit civil ; que vous savez du moins qu'on y traite d'un bout à F
l'autre de vos intérêts et des plus intimes ; que le droit civil a pour seul objet de régir p
votre personne et vos biens; n'est-ce pas le temps de vous réitérer la question du j(
début: Est-il désirable lue l'on enseigne les éléments du droit aux jeunes filles dans g
les écoles supérieures ? V

Permettez-moi de vous exposer les deux raisons qui, selon moi, militent en faveur d
de cet enseignement ; l'une offre une utilité immédiate et pratique, c'est une question V
d'instruction; l'autre d'un ordre plus élevé, plus immatériel. n'en est pas moins im- tr
portante, c'est une question d'éducation. re

i. Si l'instruction doit d'abord nous former à bien exécuter nos devoirs journa. su
liers, la connaissance du droit nous aidera puissamment dans cette voie. ch

2. Si l'éducation a surtout pour but de nous fortifier en détruisant nos mauvaises
inclinations et en nous inculquant de bonnes habitudes, l'étude du droit offre certai. ch
nement un des entraînements les plus propres à obtenir ce résultat. fei

J'affirme d'abord que l'étude du droit vous fournit une instruction pratique. Je de
crois que ceci ressort assez bien de ce qui a été dit précédemment sur la nature même dr<
de cette étude; j'y ajouterai cependant quelques nouvelles corsidérations di:

Etant admis que le désir de prendre connaissance de ses intérêts, de s'initier à det
ses propres affaires, de les surveiller, d'augmenter s'il se peut sa fortune. est parfaite- les
ment légitime, qu'il n'est pas permis à une personne raisonnable de se soustraire à ce ma
devoir, d'ignorer l'étendue de ses droits et de ses obligations: comment peut on espé- à I
rer une intervention heureuse de la femme dans l'exercice de son droit de propriété, not
si elle ignore complètement les termes les plus usuels du droit; si s'adressant à son vin
avocat ou à son homme d'affaires, elle n'est pas en état de suivre ce qu'ils lui ex-
posent; cependant, ces gens agiront-ils à son insu, et dans les actes les plus graves, Dot
se dispenseront-ils de son concours, agiront-ils sans son consentement ? Assurément Ma
non. une conduite aussi arbitraire révolterait toute femme de bon sens. Eh bien. mes- por
dames. que faire ? Est-il un autre parti à prendre que celui de se renseigner ? Si par exp
exemple on vient vous demander comme garantie de quelques avances que l'on vous pub
fait, une hypothèque sur votre maison, sachez au moins à quoi vous consentez en la plus
donnant ; si acceptant une donation, une succession de vos parents, vous devez. pour et qi

blic
rare
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la conservation de ces biens faire enregistrer votre titre, sachez qu'il n'est pas prudentdedifférercette mesure; si prêtant de l'argent à une amie, vous vous contentez degaranties insuffisantes, réalisez au moins où peut vous mener votre imprudence. Sivous louez des logements qui vous rapportent de bons loyers, sachez prévoir. avant dedépenser vos revenus, à quelles obligations vous êtes tenue envers votre locataire ; dela sorte il vous sera facile de mettre de côté un montant suffisant pour rencontrer desfrais de réparation. N'ignorez pas les formalités auxquelles il faut vous soumettrepour ecouvrer une assurance; ce sera peut-ê1tre pour vous l'occasion de faire un in-et d articles de votre nénage et leur estimation. Initiez-vous à l'utilité deseffets de commerce et des opérations de banque pour faciliter l'échaInge; et si vousdésirez faire venir de 'étranger un livre ou un article de toilette, ne soyez pas embar-dassée pour rédiger un mandat ou une lettre de change. Quand vous avez en maindes billets, des chèiques, soyez capables de les négocier. Sachez qu'avec une instructionun peu plus étendue que celle que vous possédez, vous pourriez faire pénétrer dans laconduite de vos affaires pécuniairts les qualités d'ordre, de méthode et j'ajouterai deparcimonie dont vous faites preuve dans la direction de votre maison. De la sorte,plusieurs d'entre vous éviteraient des réveils douloureux. Que de femmes voient dujour au lendemain sombrer leur fortune, tt dont la seule faute est, non pas de l'avoirgaspillée, mais de 1 avoir perdue de vue. Si des circonstances particulières dans lavie confient à votre sollicitude le patrimoine de vos enfants, oh, n'hésitez pas, mes-dames. à vous montrer à la hauteur de votre rission. et remplissez jusqu'au boutvotre vocation de mère. Gagnez la confiance de tous par la sagesse de votre adminis-tration. vous mériterez ainsi la reconnaissance et l'estime des vôtres, à qui vous pour-rez rendre intact peut-être l'héritage paternel. Ne vous déchargez pas de ce fardeausur autrui, car personne n'est plus intéressé que vous à l'avenir et au bien-être de voschers enfants.
Plusieurs d'entre vous, mesdames. conviennent peut-être de la vérité de ceschoses, niais ne savent pas vraiment comment pouriait se faire l'instruction desfemmes. A celles-là je dira: : voyez donc ce qui se passe il l'étranger. Dans plusieursdes pays européens. en France notamment, on est parvenu à résumer les notions dedroit les plus usuelles, dans des traités mis à la portée des enfants, et depuis près dedix ans. cet enseignement se donne avec succès ; l'enfant n 'y trouve pas à surmonterdes difficultés plus grandes que dans les sciences naturelles ou les mathématiques;les écoles ménagères si recommandables par leur esprit pratique, inscrivent aussi cettematière sur leur programme. et vous savez combien ces écoles ont à cœur de donnerà la femme l intelligence de la vie du foyer. S'il vous faut des précédents pris ennotre pays, permettez-moi de vous signaler ce qui se passe actuellement dans la pro-vince de Québec.

Il y a deux ans, c'était en 1902. nos grandes institutions de femmes à Montréal,notamment les sSurs de la Congrégation et les sSurs des saints noms de Jésus etMarie accueillaient avec joie la publication d'un premier traité de droit civil mis à laportée de la jeunesse; fortes de l'appui de l'archevêque. Monseigneur Bruchési. quiexprimait formellement sa volonté à cet égard dans une lettre qu'il voulut bien laisserpublier en tête de l'ouvrage, elles mirent immédiatement le traité entre les mains desplus avancées de leurs élèves Celles-ci prirent à ces études un intérêt extraordinaireet qui dépassa toutes les prévisions. Je pus en juger moi même dans un examen public qui eût lieu à Villa Maria l'an dernier, et où les jeunes filles parlèrent avec unerare aisance et beaucoup de compétence des conventions matrimoniales. Cette même
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année iloclielaga a'vait potuss.é l'e:îseignemnnct a'sez loin pour qu'on jugeât eonvenal--
de <1istribur'r des prix en cette mai.tière coiî'ine dlan% les plus anciennes. J 'eus alors
plaisir extréîîîe dle présenter moi 11èm lléica ré-omîpense A 1 *élève la plus méritante. En, -
fin en io.le Conseil de l'instruction Publique (comité c'athliq<ue). suivant en ct:L
l'initiative prise par nos institutions libres, rendait cet enseignement facultatif daiî:s
toute l;a province. I,.tutomneiit de cette miein année, la commission scolaire de Montl
réal (s-ection catholique), autorisait cette étude dans les écoles de 'a ville:- et j'n
encore te plaisir d'assister A unle causerie sur le droit dans l'une tlc nos écoles la'àiî'
des plias en vue, l 'école Ste-Marie, <ingée par 'Mlles Labelle et Dourbonnière -: I

élvs.wndant près de deux heures, donnèrent une attention soutenuit aux questions
de dr-lit les plus1 variées.

On se fait (le plus cil plus à 1liée d'enseig-ner le dîict aux f, alnt:.%s. Le 1lliz*-ý
Scehool protestant le Montréal et I 'E<'.toe n<'rnliale <le 'Me< ill, à la deinande de 'Mi's
Ilutnter e7t Co)rnue,. et dlu principal oobnot cii. elles aussi, des conférences de dr-':t
cet hiver .et le doyen (le la faculté de Laval a jugé i propos <le donner lui ieu
dans notre uiniversié fiançai-ze, et ilour une purenmière fois, des leçons de droit aux
femmleq.

Vous le voyez. miesdamecs, la lb.mnti nouv-elle cette fois part (le Qrîélx'c. allais nous
Voulons vous la faire partager. et je viens vers vous comme une émissaire, vous du-
niailer dle vouloir bien suivre le nitluvce:ii,t fézond qu'il est désirable d'étendre paîr
tout le Dominion, Vulgariser le droit, ic'es-t non seulement donner à l'instruction di-s
fenimnie- un caractère pratique. alais c'e.st encore les élever au vrai sens <lu ixiot, cet
A-dire faire leur é<luca.tionl

Je développerai brièvement cette dernière pensée, ne voulant pas abuscr de votif-
patience.

N'*est-ce pas. inesdanies. (nouls 1pouv"'nq en parler entre nouîs) qu'*un défaut saillant
de notre caractère, c'est une prédispofsition àl la frivolité:; nous sommes enclines 'i
juger les choses superficiel lemient, et A1 nous jouer quelquefois des questions les pl us
graves : des. miécha-nts. s'obstinent nièmie i voir gernier ce défaut dans taus les replis (le
notre Anie, il cro-it partout commale uile niauvaise herbe, disent ils, et gâtent souvent n'-s J;:
actions les plias loulahles. Assurénient ce défaut est notre pire ennemi et c'est à celui- I
là d'abord que votre éducation doit faire 'ta guerre, c'est en exerçant votre réflexit'n
qu'il faut le combattre. Or. je vous le demîandle. iesdamecs. quoi de plus propre Aàos C
faire réfléchir A notre condition -au milieu sOcial où nous vivons, A la gravité de nl' s
actions% que l'*étude du droit Conient, nous trouvons lamîentab>le qu'une jeune flîX-
le signe parfois sans nième lire le contrat qui va fixer irrévocablement son avenir dans
le mariage : et le sourire inconscirrnt qui erre à ce nmoment sur ses lèLvtes nous fait Mi
au cSeur : niais dlite%-nîiil A qui faut-il imputer unle telle lér r té . N'est ce pas A vous
éducateurs?1 que faites-vous pour lutter contre tant de flivolité, pour apprendre .- l
femme à peser le pourquoi de sa vie, le pourquoi de chacune des décisions qu'il lui
faut prendre. pourquoi lui reprocher de marcher comme les veux fermés sous un bi a '
dean, de jouer son sort ainsi qu'«un coup de dé, d'*al ler à l'»aventure et sans rien VOiî-.: f-t
pourquoi lui faire un crimîe des ténèbres qui l'*enveloppent quand vous na'avtz 1).15
songé â illumîiner sa vie ! De la lumière, de la lumière, et ses yeux s'ouvriront d'eu.\- cmêmes ! 1E-clairez-la et aussitôît son jugement s'affermira, sa volonté agira engemer.t. b'î

D)ans les choses que jusqu'ici elle a comprises, la femme a-t elle donc fait pretuvc-
d'incapacité ? N'avez vous pas au contraire admiré maintes fois son ingéniosité à
user des moyens fragiles dont elle disposait, pour se tirer d'cmubaras, et ne l'ave,--
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v4î'us Pas vue faire des :uiraclvs en ilenant ., tînt' -fi dles Cau1Ses lérü.)sesî,r3C-.'Vez-vous flue ci"' rt .ssoî,rce~sIl<'LUs .t'i-,<unl elle sex'nt« 11is.1I :îuSd'unt: intelligence pîlus éclairée. il *iItL'rct. phlis.è~è ()Il nt/Vfî eUitqtce cSeur, dont la plus grandh. vertu a été jusi', 1 aI-<è'uIUftste*uur (lelui moins de lxnmlieur s'il devien:t pîlus PuissantA I '<Uilvrc dmiir. 
lacd:as ~ . .c,' wlj1 4fl "ur nouis un ;'du ur 4î l giii eli n vain orneswti. umais liqîur ilious ilidcr jledlisitr ; s - netn> eV>iicilnm. <1 élK>U5 t- d (e nît te.

M ETIIODOLOGI E

Leçon de rédactionI

\l~ r<~----\~~'~ chers e;î f;,uî .11- Cu< dit : ' *-*. * s - -. ~ î' ~ 'rit une
.î?tre. C eÇt o 'nell( 'Zu 1' 'n 'parlaîit à 1:. tr-11eaei u r> I pr'':nci:mit trti< 'j> 1'iî p o ur vlu'lllr 'nsi euteîuç'1 r''r t ce' '!i ' . ii ' î Iiii dlire i- ('!!e

'-ir btien tt-ri-e unie !('tt rt- 1! i:uai u- -' e ce (;neIl(»s veuit dlire. et#1îrr wmr ecrit (Ir la iiilémeC 11111 uvîî,îrt',i 'e 'l!r.-'t de ' 1 ~ t;?'. i: aî's 'ï1î11 (1,1 -'Il p'arie m1! Il !& u hx. t~ t'~b k aleL''rsciue é'u <c rivez' à' tit .1111 Cec; 1 i . an il. l I1if-w . #481 dicter ce (,-lie 1-11u 1' !,.%Cr; l''e I e-z 
$'î'''' \r1 1 r s lit

xr- et va riet! 
:4ir ' iit n~* e- X < ~' i 1 ' tri -le1i..ur faire part <l'uni qu!cuet'i '1 l îîî re e.e y ne tire:!e

i e u Y l s < litn (lt.l ýg m - s z * ,i . ,,

\,,.zc<mlllue c'est dui çl)llp1d*liltljl <lualî<l "i'n a lin Chîagrin gic~ron'ci-.( cherchue pas (le granades pIurasý,-ç jeai a rai'..îîu d':î-i imîitercenal llzcr;s sembhlales (''n nie fait psattendIre réîî 1.mai1dn
- 1 - L derniè~re fois qu'il est -venti nus v I l ctll si -47. si l'oz avee,u.'ux . Il plaus azv1:it (lit qzu il r.-'vtiidraj*t bi<,,,;! Cz<m 11OUS a'Isi. COnIS file

\a-ttirellernernt ciuandl mne personne meurt. (bn ý-e rappelle ce qu'*elle a tait.ce qu' elle a <lit la dernière fo)is qu'on la vile etr l'oin se souvient surtout de saW-lité.
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3' Et v(ous, mia chère tante, comme vous devez vous trouver triste et seu-
le! La inaisonp doit vous paraître toute vide.

Oui ; il ne faut pas penser seulement à nous. mais à la personne que cette
wort frappe encore plus que nous. Rien n'est cruel, à la mort, comme le vide
de la maison où toutes les habitudes sont rompues, cû tout ratpelle la person~ne
qu'on a perdue.

40 Aussi nous vous prions de venir, dès que vous le pourrez, passer quel-
qu"' '-*mps chez nous ; vous serez entourée do; gens q~zui <zln rut cl qui piar-
tagent votre chagrin.

Bien. C'est une consolation de savoir que ceux qui nous restent nous ai-
ment et partagent notre chagrin.

50 Avec vous nous prierons Dieu qu'il soit lui-même votre consolaion et
qu'il donne immédiatement le repos à l'âme de notre cher ouck.

La consolation qui vient de Dieu est la seule v'raie, et l'es;pératnce que nos
morts sont heureux dans l'autre monde nous fait supporter leur perte avec
moins de douleur.

6' Je vous embrasse, mna bonne tante, plus fort encore qu'à tordinaire.
V otrc nez'cu qui &v,>)us aime dc tout son cSeur,

JEA'N.
Quand on a un bo)n cSeur et qu'o)n écrit à une personne affligée, on éproui-

'-e le besoin dl'être plus aff.ectiieu.x. <le lui témiloigner p)lus <le tendresse.
J*espère. mies chers enifanlt, qlue vous avez bien compris les setmnsqu'on

doit éprouver et que Ilon doit témoigner â« une personne qui nous est chère lors-
qu*elle est affligée par la perte dunii des siens.

MNalitenlant. suppos)ýez qupe viens venlez 'l*-Ippretndre par une lettre de vo-tre
oncle éloignlé, la mo(rt (le votre tante v*ous écrirez une lettre dans le genre (le
celle (lue nous venons 'éuireemlet vo * adresserez à votre cher on-
cle,.

lPiur vouts aidler. peîsez au\ remarque,; si'mantes que je vous rappelleE
-Voeus, répondl(ez touit (le suite, car mi nie doit pas retarder po)ur ce genre

<le lettres. I.
a.-Vouýls vouis rapl)lez la dernière founs que vous avez %il vobtre tante. le-z Ci.

paroles qu'elle a pu lire dassa dernière visite chez vouns. ses qualités. g
l'-L-a peine qule doit éprouiver y' 4tre chter oniclt. peine qIle vo--us partage-.

.-hn-itaionà venir vou)ls vobir. C
(mss le p)riè're pounr la chère défuniite et îx)tr lit-.

-.- Conicluisi,ln plus affectueuise qIle dans les autre lettres. <Ce
Si vouis traitez simplement ces quelques cil~t e écrivanit ce (Ille voý-

dicte voItre cSeur. vousl, rérussirez. (Ici
Il faut remarquer (lue le cas étant tiplx-sir. oteimiagination <doit fa.irte i

un effort <ie plus lx -tr se repre-senter la chopse ci Pinnuie réelle.

NIfon très cher o)ncle. ser
V otre lettre que nons1.1 av4ons1 reçule aujlotiril'i mêmne, nous i cause- n-i -'Pli

bien granld chagrrin. eniimos apprenant la morýt (le ima tante Mlarie. di <
dix
fini-C
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2°. Je me souviens encore de ses bontés et de ses tendres caresses la der-nière fois qu'elle est venue nous voir avec vous. Elle nous avait promis à sordépart de revenir bientôt nous voir, et nous attendions avec inmpatience làjoie de la posséder encore avec nous.
30. Mais vous, mon cher oncle, combien votre chagrin doit étre grand, etcomme vous devez vous trouvez seul maintenant dans la maison.0 40. Papa et maman, vous prient de venir nous voir aussitót qu'il voussera possible de vous absenter quelques jours.
5 Nous pleurons avec vous, cher oncle, et nous prions le bon Dieu de%ous consoler lui-méme et de récompenser tout de suite ma chère tante de sesbonnes actions.
6°. Je vous embrasse bien tendrement, mon cher oncle, comme je vousaime,
Votre neveu bien affectionné,

PANTL.

II. NANSOT.

LA QUESTION DE L'ECRITURE

L y a à l'heure Pctuelle trois espces d écritures en usage raie ri les écolesSdu Canada et des Etats-Unis Yl'criture dIroite. ou vertical.e. ]*écritureavec une légère pente à droite, dite écriture d'après la pente naturelle, et enfinl'ancienne écriture penchée.
De ces trois genres.-si on excepte notre Province.-l'ancienne avec unepk;ote tres prononcée. n'est enseignée que <lins les académies et collèges -spé-ciaux avant pour mission <le donner non pas à des enfants mais à le jeunsgens, une instruction purement commerciale : ces institutions sont si eeu nom-

b-reuses. si on les compare aux milliers d'autres écoles, qu'on peut les classer
comme une quantité négligeable.

L'une ou l'autre des deux autres e ces et quelquefois les deux sont en->eg- de ans la presque totalité les autre écoles <le l'Aniériqu l od
le nombreuses expériences, faites par des savants et des experts en mé-decine et en pédagogie, en France. en Allemagne. en Angleterre aux Etats-U'nis et au Canada prouvent que l'écriture droite est la plus facile à enseigneret à apprendre. qu'elle est la plus lisible, la plus écoomique et surtout la pluso'.l'forme aux règles de l'hygiène. ,
L'Instruction Primaire de Paris. année 1893. No 14. sous le titre Laqu<t.qion, de I'Ecriture dit- '
«eLe docteur Javal. bien connu pour ses travaux scolaires. vient <le dépo-'Zer à l'Académie de médecine un intéressant rapport sur *le meilleur remède à"PYsrà la myopie. dont le-, progrès. pxarmi les cles ont déià do-nné lieuA de enquètes officielles. Lne commission à cet effet conclut, il v a quelq'-dix ans, à l'adoption de l'écriture droite. Elle adoptait la formule Ecri-twre droite sur papier droit, corps droit.

139
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« On év-itera ainsi. dit-on dans le rapport publié à cette époque, du mêmecoup la scoliose, oul détz'witioii <le la colonnelL vertébrale et la myopie. Les en- Pefants ont une tendance naturelle à écrire dIroit : hlir s .en convaincre, il suffit re.<le donner a copier a <le très Jeunes élèves (les modèldes d'*écrituire. Si on lesnilaisse faire. la plupart (I entre eulx n'imiiteronit pas la p>ente dlu modèle i,; rMiadopteront l'écritur-e droite. (çt-ied éd'ic ,iSiice dt 2(j janvier etc
1892). f(1

.n n Fecolier copiler touijoujrsr plus facilemlent (les modèles cl'é- Pei]crîture droite, et. en éciatdroit, il se tiendra plisyl otes (ri.ceqicl
est le l'ut qu'on se propos 'iatteindre pour combattre la s;cil'h' se et la miyopie.» tD ans le rapp ')(rt dlu CU miité sp cha irge. par le Buriie-iu <le dlirection,. <les c, rsécoles (le Il vlle lie doto,éltudi~er cette qiesti'. Ieý 'anae (le l'écriture adIro-ite cÀb'it ré.sumiés d]ans la phîrase suivante Uc. crittre diri*t,' P,'I'Iuzct à turclélled< pr'endri pli ~st<>u qi ni, ulil pas à sa sanuté elle assutre la l.çil7ili-té. la raiitlt< de i écritutrtet <c<oj de pzipicr. touit enz rendan:t la tâclhe decilr

Ic et (li du aitrc plus fac. » el1
.Londres. aut dernier cunrè ' lvgén. on1 a a pt (les rs'lto re- 1rcommand.licant I*ecr;tture droite dIans touts d cLiééh:!jc c ~ûnI~c.'ie

('est l'écriture- exigéke (les candidlats quli se aiéene t\- e\xainieiis dul ser- i Vlsvice ciil <le la Gad-rtîn.('
Enifin les pluls grandes écoles (le la %-Ille <le iMontréal ont adopté l'écriture turcd'ie.après <les expériences quii ont duré une année,.ie
Malgré les grainds et inisuabe aintages (le l'écriture verticale, i s'est vrin1ini festé depuis quelque temps une légère réacn' c' nitre son ulsag11e. Les cs

prétextes ;avancés pour expliquer ce nimucmient <je recul dans la voile dut pro- jci egres sont multiples 1-raild
i. On admet sans peine qIle ce gern rre e s 'îsfacile à eniscîglier

0 . prat liner. qil 1est -'!us lîsil le. Jils éou'qeplis lvéîauque 1 u
i.tre nmais en dépit <le tous ces avantages. <'n p'rétend lle les hommes d'affai-

-roe préfèrent (Ile leurs employés nie s'.enl serv*ent pas: ils sni1t si 'uls l'iinîpress-i )'I,
dîit-(Ia. (Ile cette écriture mianqule <le caractère. c'est-à'-dIire (lu il v a si peu1 <le
<1!Iïffreiice entre l'écriture (les personnes qui se servýenit <le la dlroite (l d est
so'uven1t difficile d'e déterminer (jili a écrit un document dOnné.

.2. On irait cri 'ire qule dluelqueis-uniis <le ceulx qui ap>prennent ce genire '-,,

unie tendlance à pencher leur ecriturc cil sens, inv\erse. c'e-à-.-diîe 'l
Nouis somnmes à''ré croire qule cette ''hîjectio n netpas tdt-at'énuée
(le fondement.

3. On exp)rlime l'opinion. sants auicunie l)reuv\e touitefoi.s (Ille l'aniglai:se. oUl
ancienne écrituire penchée. est plus rap)ide que la v-erticale,

4. Enfin le dernier arg'ument et le plus important. nmais qui, cep)end<ant
nec se formule pas ouvertemient, est que la venite <les cahiers (l'écriture droite(lest nuisible, nion pas à l'instruction dles enfants,. irais aux intérêts les proprie- de la câltaires <le séries <le cahliers <'écriture penchée. '1 .

Le mouvement contre l'écriture droite lprit naissance, Il v a quelques a- kry-
nées.â Ne-Yor, oùplus (le douze mille piersonnes enseignen ln e c- Zrî,

les primaires, secondaires et supérieures, et fait digne de remarque. qui prouve tbien la supériorité de ce gere d'écriture au point de vue pédagogique- il ne
sest trouvé, dans cette armée d'instituteurs et d'institutrices très entendus

5 ur la question, personne qui regrettàit l'innovation :pas un membre de ce r
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personnel instruit lie voulut rev-enir à lacen ciue eedn ebre:aîî de direction dles éco)les dje Newr. qii éciture.~ pqearm le sII
rn~lier <l iifa its qui fréqute it.-Ile1 1  les ecolts. il V eni avait qui, p u ta d s f

raint ppeés ganerleu ve comme teneur de livres, commis d aqeetc. vulu ben faire quelques concessions a leur avantage ilfut donc (décideé
qu«il serait loisible aux enfants )'pre e dciure droite ou celle d'après lapente naturelle. c*est-à-dire ue écritu~re diont les lettres ont la même forme quecelles (le la verticale hmais av ant une légère penlte aI droite. Cest ce que le Co-
nîltcé catholique dlu Coisel (le ]*Iiistrutctioii publique a pratiquent décidé.
lersqu'à sa réunioni du 9 septembjlre 1902. il -1 réso lu :< « Qe ce comité nie jugepîis a propos <le retirer 

C'puo dli ' oii iù lj aux (ivers systèmes d'écri-tuire verticale ou p)enichée. » (iAinsi partout. aux lSa s-1îi et alu Caiiùla. où on a juigé à propos (le
ftire un changement pour cè'ler devant un p-réjugé,', respectab>le il est vrai nmaispeiu raisonnîable. on <sest c 'ftité <le la 1114,(litlcati0ii que nous venons (le signa-

1er. miodificationi qui semble aîvo ir dlonné satisfaction : toutefois. le bureau (le<jrection des écoles <le Aex -Yr <est souvenui que. si certaiîîz élèves sont (les-
nu;('s a devenir les cionîuîliis <le b>anqule et <les teneurs dle livres. ce nle peuit êtreieltrspetit nonî,nlire, et qu'il1*1 fauit pour la masse (les élèves c'est une écri-

tulrc lisible qui s'applreni< acilenueiît et ein [eu (le temips, en conséý;quience il s'est
iiien gardé (le ren(dre obligtîr l cangiî,eîît précité, uiu a esivrai lire qu' une léuevariante <le l'écriture (Ir- ite. Lýe direct(ion <le ces éco-ie; s;emble avoir sivi le principe qui se résume <le la manière suivante :danséc coles <ke tout le II, omde vil nc doit t-iZSCZÇ;zcir que ce qui sera iitile à la trës

GEOGRAPHIE

Un voyage sur la carte, de Québec à Rimouski par le fleuve.

t'S.e !.'rv~ir dle la carte dle la Prrot ince (le Qii(htcr>Après un certainî n"Iîilre <le leçons de~orpi npurit, commne exer-crl récapitula tlti f aire rdgraux élèx'eS un V'ovage iniagni,à 'il
de "la carte gé'tud(iée. Voici, par exemnple, quel pouirrit être le suje-t dii dev'oir-F.-al suir l:a carte.~i écrit : îe aux élvC<Spoe

7 qevul 2 r îc :i < ) u é b c. F a te ,; c o i i :u;ître le ,; i l g e e ile s e t a u tre s c i n se que vous apcrceve7. tout eni rappelant quelque-,sniSuvenirs lins_

fi) \'nr L:u,~î4,,t lrm~ -. T O-~ p g o
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Développement (i)

Embarquons-nous sur le liranzichi, qui part pour une intéressante excur-
sion fluviale. A mesure que nous nous éloignons de la vieille capitale, le
paysage change d'aspect ; là-bas, à notre gauche, se dessine la blanche casca-
de dc Montmorency, que nous dérobe bientôt la longue île d'Orléans. Jacques
Cartier, qui l'appela ile Bacchius, serait fort en peine d'y retrouver aujourd'ii
'ses vignes sauvages ; mais, en revanche, la vue des riches moissons qui cou-
vrent son sol le dédommagerait abondamment (le cette disparition. Sur le
côté sud, apparaissent successivement à nos regards les villages de Saint-al i I
chel, Bcaumont, Berthier (en bas), qui font miroiter aux rayons du soleil le
brillants clochers de leurs églises.

Mais nous voici à l'extrémité de File d' Orléans. Le fleuve élargit sub
tement de plusieurs milles, s'enc.dre de rives imposantes. Voyez, au nord, se
dresser la masse sombre du cap Tourmente, qui commence la chaine des Lau-
rentides. Un peu en deça est le sanctuaire de Sainte-Anne de Beaupré, si cher
aux habitants de la province. Nous longeons ue série (d'iles et d'ilots, parmil .
lesquels se distinguent l'ile de la Quarantaine, où les voyageurs atteints de ma-
ladie contagieuse doivent passer quarante jours avant de pouvoir débarquer a
Québec, l'ile aux Grues, et, plus loin, l'ile aux Oies. Ces iles obligent n tre fair
navire à se rapprocher du littoral sud, que nous côtoierons désormais. Là, ble,
nous apercevons Sain t-Thomnas, traversé par la Rivière-du-Sud, le Cap Sain:- ni
Ignace, l'Islet, Saint-Roch des Aulnaies, puis Saint-Jean Port-Joli, où naquit lnotre chroniqueur canadien, M. (le Gaspé. Et ces groupes de maisons blan-
ches que nous découvrons là-bas sur les premières ondulations des m ts
Notre-Dame? C'est Saint-Eugène,. Saint-C yrille, Saint-Hubert. Saluons en trav
passant l'ile aux Coudres, qui reporte notre souvenir à Jacques Cartier. et. Le p
sans nous y arrêter plus longtemps. examinons de nouveau la rive sud. doit

Voici Sainte-Anne de la Pocatière. toute fère (le son collège classiqe :
la rivière Ouelle, si célèbre autrefois par sa pêche aux marsouins puis la- ti
rnouraska, jolie place d'été, qui par-dessus le Saint-Laurent, regarde en face la

La dMalbaie, séjour enchanteur. Mais hâtons-nous d'arriver à la Rivière-lu- Lad
Loup et à Cacouna, si renommés comme stations balnéaires. Non loin de ('- ééve
couna nous découvrons l'Ile-l'erte, sise en face de Filot verdoyant d'où le vil- C c.
lage tire son nom.

Nous passons devant Trois-Pistoles, le Bic avec son ile au Massacre, et 1, <fi
nous atteignons enfin Rimouski, ternie le notre voyage. Rimouski est une
ville prospère, siège d'un évêché, d'une cour de justice, d'un séminaire et de cn(
deux couvents. L'année prochaine, une Ecole normale pour les jeunes filles v Ces <é
sera ouverte par les Dames Ursulines (le Québec, grâce à une subvention ac- Son es
cordée à cette fin par le Gouvernement, avec le concours unanime (le la Légis- çon de
lat;ve provinciale. a tout

C.-J. M.

(i) Les principaux éléments de cette leçon sont tirés du cours de Langue fran-çaise, par les Frères des Ecoles chrétiennes.

Not
.ces leçoi
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- i~'eur C.

ENSEIGNEMENT AGRICOLE

Comment combattre le fléau des mauvaises herbes

-J. Ax<;~çOt Qubec, 16 octobre i904.

I Li'oable)P-Piaa,' 
<(tr (j PTznla-e a

(j ]ci che ?aoîîîe

n 111re ae l]tr v i sur L es- (<lZzçç vr e e 7la frozjn de Q Jouvage Istré d',11n radiamre(ebcgauesjail cru (levi<... e haé éflcier il)S ucad<le ru a ies(kle Cee (eilc Sil c o e aas a r a
(l e nf. i 'çz; <l 1 Jrni-'tle c u l l e vignette re prs n; ~ (er teIplu o is nue Iislls, ac. ler d(lescîtaî(:M l'lc 'minentiItti.-tt itltepu- aun I Instettîtrgcéa

(le urra (1se;serharu(leuc

elc] faliant ecri lîcttitlc, piirei se erir(lecLeproresselir a Mv Ie nev l*iavance chlercher la planlte cl, (qucsýtii uSe tî afvl- ler uehe lar iti anIain(e ca<eili nia atre la plantje aux (lve le lai cli,'se atu.ci(oiuel o ccnle , c l e n n il V i l e .l ai e s i e . e t l: i s - e t c . c e a ' u tit e le s u j e t ( e la d ic t é e .h.. 'I e c r j > t î~ an i e t e ] u ît '. et 1 ie > iire q u e le d ic t é e s e d o lin e A é c r ir e . le s
c~re-a-<leîtla dallte. lai racile. la t' u.e, la llule ates (le la fleur, etc.,'1<ut cela peut se fair1e sepra anîpteliient. et avec l<caucoul 1 d'iîtér3t.La dictée <la .,ii"e azanf quc l,,.ç elie. ( a e)t-'Îi, le profe.su (leipndl(e(l~ ii n e dul <snaa aa!v~nxpo ur le-,lees commlîe par exemlple

lancéolé',ctc,ce lVýîtia 'ns aideint l'éléve ii lienl ca anîpretilîr le senls (le la1 (lictée. cltiventStprit allsra a<.chose essenltielle, ei, îîîélie temlPs que cela est une le-
Ç :î <le botal(îu qu ' infit perdre du temps si préciex<elcaseol it simplllem1ent (1< ililé a écrire uile (dictée.

AVC vec e renîcrcillicîîts

0.-E. DAjLAINRrE.Noi, de la Ridaiioiî)atîs la prochaine livraison, nonls comlnlcnce!
0. pîbi'*~C- ieaonc.
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DOCUtENTS SCOLAIRES

Convention pédagogique de Sherbrooke

CONFÉRENCE SUR L'ENSEIGNEMENT DE L'HISTOIRE DU CANADA À L'ÉCOLE PRIMAIRE

Par M. A. Leblond de Brumath, Principal de l'Académie Commerciale de Montréal

Lorsqu'une personne chargée de porter la parole en public prévoit qu'elle sera
parfaitement comprise de tous ses auditeurs, que ses sentiments trouveront un écho
dans leur cœur, que ses aspirations vers le beau et le vrai rencontreront dans leur âm::e
des aspirations identiques, cette certitude lui inspire en ses propres forces une assu-
rance qui ne peut que ]'aider pour le développement <le soni sujet. C'est le cas o: :e
me trouve aujourd'hui, mais cette confiance que me donne l'aspect de mon auditoire ne
sera complete que si je puis être également assuré (le son indulgence.

Quoiqu'il y ait beaucoup de vrai dans l'opinion généralement répandue au
Canada, parmi les personnes qui s'occupeiit de pédagogie, qu'autrefois on enseîgna:t
tres mal, aussi bien en Europe que dans le Nouveau-Monde, parce qu'on s'attacha:t
trop exclusivement au mot-a-mot, au par-creur, en un not au mécanisme, cependa:t
il ne faudrait pas tomber dans l'injustice, et poser en axiome que les bons maitres
n'existaient pas parmi nos ancêtres. De tout temps, il v a eu des professeurs inteli-
gents, ayant en horreur les définitions abstraites, les phrases prétentieuses, et ne se
servant que d'un langage simple et approprié auc jeunes intelligences qu-ils sont
appelés à former; des professeurs qui savent enseigner en intéressant, qui savent
former des êtres pensants, et non des perroquets inintelligents.

Or, l'enseignement de lhistoire, autant que celui des autres sciences, contrîi:e
pour une large part au développement de l'intelligence, à la formation du caractère, et
a l'éveil des nobles sentiments. Caton, Cicéron, Fénelon, Montesquieu donnent à
l'étude de l'histoire une place prépondérante dans l'éducation de l'enfance. Rollin
disait que « c'est un principe fondamental et observé dans tous les temps, que l'etd
de cette spécialité -doit précéder les autres et leur préparer les voies. » Et l'inmmrte!
Bossuet ajoutait que « la religion et l'histoire sont les deux points sur lesquels roulent
toutes les choses humaines, et qu'il est honteux à tout homme d'ignorer la seconde dle
ces sciences, comme il lui serait malheureux de ne pas connaitre la première.»

ANlais l'histoire ne développe pas seulement la mémoire, le jugement, la conscience.
l'magination, la volonté: elle sert en outre, dans les écoles primaires, à l'enseignmen'en:
de la religion et à celui de la langue maternelle. Quels beaux sujets de rédaction n
trouve-t-on pas!

Le nombre relativement considérable <le matières qu'il est indispensable d'ense:;'C
dans les écoles primaires, surtout dans notre province où la connaissance de la langue
anglaise est indispen-Able, ne permet pas (le consacrer a l'histoire assez de tenmps 1,r

que les entants connaissent le passé des principales nations du globc. On est
ohligé de se limiter, dans les classes inférieures. à l'étude <le l'histoire sainte e '
I histoire <lu Canada, les deux plus inportantes, piisque c'est le récit (les grands fa:s
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de l'histoire de nofre religion et de notre patrie OSfosbrern uor'u
etudier quels sont les meilleurs procédsàpe epu eneine l'isoire d h Caaddans nos écoles primaires.ééàPrnrPoresierlhtieduC 

aaLe programme d'études pour les écoles catholiqe el rvnc eQée rscrit l'histoire du Canada dans les 3e, 4e, 5e, 6e et même îe années; oralement dans la
J eannée; avec manuel à part-r de la 4e ané; roulatsrlsfisdnla e nne; urladomnean su ls rinipuannée an

la e anée su ladomnaton française en 5e; sur la domination anglaise en 6e, etenfin sur toute notre histoire et' 7e. Ce prograiiiii nous sml afieetéaoéélè.s , à ~ st c f e all î en ap iq lé Par un nm a tre intelligent, il est IM Possible que les1vs la fin de leur cours, ne sachent Pas d'une manièeapoodelhsorleur pais. 
èeapoode-'itiedDa s la an ée l ' ttuteur se contentera de peindre, a x e f n s d n edla e os r tes.5S V et*aéu~ 5 ltat dJe l'A nm ériq ue à l'ép q ie OÙ C hristop he C olom b

Ialcurt :(le leur Parer <es aborigènes. le leurs, 'oiltlues,, je leurs religions. Il
leL:fr fera coniprelîdre la Positionî tiu Canada, leur montrera le l)ayVS qu'occupaient les

principales niatl(ins suaî les Hurons et les Iroquioli- leur raconte.ra les
- es de Cartier et la mlaniére dont Il fit ses découvertes : leur expliquiera pourquoi

il !suuit Canadien-,; catholiques. et doîiefrançaise : leur dépeindîra les lutte,, et les
patosqu'eurelit à -supporter leurs ancêtres <dans les premniers tenmps dje la colonie,

a;n1si que l'héroïsme les mlissionnaires cherchîant à convertir les Inidiens.' . leur Mon-
trera, les Anglais s'établissant au sudo] c'est_;â<uîlre dans ilN vel.Xîltr où ils
<evîenllrotit de plus el, Plus nombîreu. et d'où ils dirigeront <les incursions dans la

leF chlaque fois qu'er> Europe la France soutiendîra unle guerre contre
i.Angleterre - leur raco)ntera la lutte suprmie. lhéroïsme <les" Lèévise lsMnc
av-ant que le drapeau anglais ne 'vînt à être définiti n aror su elas ci talled<iuelbec : leur fera comprendre Pourquoi le11at ,"nî, dl'abordî colonisés par la

(;rlie13e~ gne. se sontt dtachés d'elle, et comment. à la suite de cette g er, l
C~aula vit sa p)opulation s'a-ccrfjjtre <le nombhreux lmet AinloX

0 1 g enfin lternuincra cette Série dle leçons enl leur prouvant que, si lie volnetre n fpl±ort t reset, noUS dvnsr nmaintenir. par la tolérance réciproque, la concorde entre
ies différentes races étab)lies sur notre sol.Cette sutcccssionl <le faits, sans! elîclmailinellicit strict, fîrine cependant d 'jà unCeraîj eîsenll~ <lansl'iteligeîc~ <le efaîts. et purra être enrichie le nionihre uises
ancdotes tirées (le nOs anîlales- Enl parlant <lui zèle (les niss momionires, 

il est facile
de déprit' ]ir le nmartyre de grand nonmbre d'entre eux: l'intrépidité des premiers colons
n~e sauirait être mieiux mise en relief que par le dévouement de Dollard ou les hauts faits

de Ibevile :l'achîarneenit <le la deri ère lutte peuit être illustré par le tabîleau
(le L v s et (le ses br v s b rillant leur& d rapeaux dJa ns l'le S a i' t j è ê î et prVh s

("e le Vauîquelin refusaîît d'*amiener son pavillon auprès de l'île aux Coudres.
Que 

bîs~utîr hiis ien les traits de vrtu ou, (le courag qu'il vodrai citer
eu clliants : qud*l les Prenne hieil racontés, et à la portée des icennes;îîtciiences.C traits fourmillent dans notre histoire- Qu'il mette de l'àme -ass itlecur, fi( a1facher ses auditeurs au récit qli*il leur fait : qu'il e.xlliqîle le semns <le certainmt
r u le C e t a n ~ s x pr ifs n e t ecn a l c t r e l n e , q u 'il a d r e s s e tit c e r ta in
nmrdequecstionlS, aux ei fats, pour s'assurer (1ue la lecture a cté bien comprise.DI nsla ieç< !'n îibsqîeî; le I(ledenîaiî nu le su rlendeminan. qu'il renouvelle uin

cehnnombffre <le qîlestiis sur la le-çoni p)rcé,lenfet q (j<e temp c tepsdan l~1 : ~ i l l î l~ e a x é é e s )" e lle é ta it la1 p ro f ce io <I I le C a rtie r ? c o m b ie n d e
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voyages fit-!l au Canada? quelle était la profession de Champlain? que savez-vous de estlui?» etc., et alors, à la fin de l'année scolaire, il aura la satisfaction d'avoir déjà estdonné, aux enfants qui lui sont confiés, une connaissance élémentaire de l'histoire du comlCanada. leur
Entré dans la 4e année, l'élève reçoit un manuel. Nous ne pensons pas cependant leuqu'il doive le savoir chapitre par chapitre; qu'il le consulte, qu'il le lise, oui; mais supequ'on ne lui en donne pas des tranches à apprendre par cœur. Le maitre devrait, ce ut rme semble, donner beaucoup plus de faits que dans l'année précédente, et cette fois les notrccoordonner, les enchaîner, sans toutefois toucher aux dates ni aux faits secondaires, trie.

et, contrairement à ce que prétendent certains professeurs d'histoire, ne pas rectJer trie,
devant les détails sur les événements importants. Quand l'élève aura compris, etrépété tout haut en classe, aidé par les autres enfants si certains faits . échappent,la leçon d'abord expliquée par le maître, il pourra retrouver cette leçon dans so nmanued. pressi

Qu'il me soit permis de donner ici, malgré l'aridité de cette nomenclature, un sorm-
maire des faits qui pourraient étre étudiés avec fruit dans la 4e année: le pieë

Voyages et découvertes de Cartier et de Champlain. Fondation des quatre ire- tronvemieres villes. Compagnies des Cent Associés et de Notre-Dame de Montréal. Dé- oti p:
couvertes du Mississipi et'des Montagnes Rocheuses. Différentes attaques des Anglaiscontre Québec. Services rendus à la colonie par l'intendant Talon, les missionnaires, dc YintMgr, de Laval, Dollard, le comte de Frontenac, d'Iberville, le marquis de Vaudreuil. naitraf<
Massacre des Hurons, Massacre de Lachine. Guerre de Sept ans, et magnifique pas ret
résistance de la colonie. Résumé des guerres de•l'Indépendance et de 1812. Soulè- patio
vement de 1837.-Etat du Canada sous le régime militaire, sous les lois anglaises, après de j
l'Acte de Québec, sous les trois constitutions de 1791, de 1840, de 1867. Enfin, progs les die g
du pays sous la Confédération. 

e tAprés cette connaissance de l'histoire de sa patrie ébauchée en 3e année, et mieux le bo] pmodelée en 4e, l'enfant n'aura plus qu'à recueillir en 5e année les faits secondaires et de sa leles dates qu'il aura jusqu'alors laissés derrière lui; ainsi le jardiner qui, d'une main rappelerexperte a su choisir pour la table de son maître les fruits les plus dorés et les plus plus encsavoureux, revient récolter ceux qu'il a dédaignés dans une première sélection. enDédaignés! que l'on me pardonne cette expression presque sacrilège, car lorsque 'louil'étranger, nullement au fait de nos annales, se met à les parcourir avec indifférence, yrance,il ne tarde pas à s'y intéresser avec passion, et il s'incline bien ôt avec respect devant peris cces colons infatigahles,. ces coureurs les bois légendaires, ces héros au cœur de bronze, gouttes dces modestes martyrs, qui ont arrosé le sol de la Nouvelle-France de leurs sueurs ou ternminéede leur sang. 'ergor n
Pourrait-on, je le demande, trouver des pages plus glorieuses que les nôtres dans \rt pas n

l'histoire d'autres peuples? N'avons-nous pas eu nos saintes Thérèses, nos Léonidas, ferent.
nos jean Barts? Mais combien d'enfants, en lisant par exemple que les Montagnes ,
Rocheuses furent reconnues en 1743, savent que la découverte des terres enfermées reruit:
entre ces immenses hauteurs à l'ouest, et les lacs Supérieur et Winnipeg à l'est, a appro
coûta douze longues années de peines et de sacrifices à La Vérendrye? Manque d

L'enfant sera donc préparé, lorsqu'il entrera en cinquième année, à embrasser égliger d'
sans difficulté la domination française dans tous ses détails, et à les enchainer chrono- choix si
logiquement. c xllesFranc

La domination anglaise, dont l'étude est réservée à la sixième année, doit être ien
enseignée avec autant de soin que les temps qui la précédèrent ; elle plait moins, il ien les cal
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est vrai, à l'ardente jeuInesse qui nie rêve que plaies' et bosses, et *dont les brilat
conîta);ts soutenus par nos aeux font bouillir le sanZ généreux~; elle plait moins lausp)eut-etre à quelque., niaitres, helureus;ement fort l)eu nombreux qunaatéudileur histoire que dlans tel ou tel nianuiel assez incolîîhîlet, parce qu'il a presque totale-
ien-It nlégligé les tenîIps Contemîporainsî n'ont pas cii le teiîIp1s dle co-ipléter cette étude

siuperticielle inmais, dans unt siècle pratique coînniie lent1 Oleai~ otse
wrn ranig imiportant dains nos étud(es à tout ce qui a.cnrbés tàlfom '
nre Svsténie légyilatif. municîlial ou contribu. Sotàl omton deoi juiiire. soit al' lèV'e1lî)elleii <le niotre indus-

trie. de notre commerî.ce, dle notre instruction, soit encore à l'essor (lc nio-, voies ferrées(,ii fluviales?
Ici se termine la partie <le notre travail consacrée à ce que l'on do(it enîseignler dans

Jc dférentes classes, en fait d'histoire (Ilu Canada. Nýous somm<.cý conîtraints de
tc~îrmaintenant à « ce bloc enfariné qui ne nous (lit rien qui vaille, i» suivant l'ex-flniste. le mexpre (ej.néthodJologie relativement à l'histoire (lu
C'lac'est-à-dire (le la manière d'eus îer cette science. Le sol) sur lequel je mets

le fied llne semb)le rocaillleIx, et semlé de chausse-trappes. parce que j'ai peur (le me
troiiicir parfois cii contralîcti-îî (le vutes avec dles h~îîomms qui oent acqis le respect <ler hti Xirerce et leurs travaux.\uiis av-ons dlit Plus hiaut que le inaitre <levait se servir d'un laingage la portée

d~ ;îteligiie(le ses élèves-, et leur expliquer les ternies ou les clIoseus q1i'il., le con-
naîitraient 'pas encore. il ne fauit, en effet, jamais perdre <le vite qu'apprendre,. ce n'est
P2s retnir colinîc unt perroquet <les mots, des Sonts ,niais c'esrt coin pri,idr< la1 signi-

tCat!uii de ces Iliots. Il faut encore éviter de parler longuenie!ît quand on s'adresse
a (le jeunes élèves, et par conséquent, questionner fréquemmnt, et, lout en évitant
les dig(ression

5 oiseuses, provoquer les observations et les demandes du jeune auditoire.
Ltque- Ion ne s'inmagine pas que l'art <le poser dles questions est unt art facile

'ù h-oni professeuîr qi sarprse îtr ogaiîs senîsées, rédiger Une sorte (le résumé
fle sa leçon. aidlera puissamîmenît à la mlémoire (le ses, élèves ;ces questionîs doivent
r.aPpelevr ce qui a été -exposé, et laisser prévoir les conséquenîces (le certains faits, et

cicoe diriger lejugemenît des enfants dans l'appréciation (les personnages et <lesTlont s'elîchaine dans l'histoire :si la Providenice, touchée (les épreuves de la
Irneet de la généreuse résistance dii pays <les lys co IinIeI <le son viu r.~ n'ûpemsque la duchesse 'le 'Marlbîorouîgh laissà,;^t échapper <l'une aiguière quelques
gtsd'eau sur la robe (le la reine Anne, la guerre <le la, suIccessiOnl d'Es"Ipagne se filtitcrîîîince petit-être par l'écrasement complet <le la France < le même aut Caxiada, si de

t \c 1or î'aait pas si bien dormi dlans la tit <l ;z septemlbre 75,les Agasn'eus-ýc;it pas surpris l'anse aut Foulon, et le sort de la colonie eût peuit-être été bien dîfferen t.
lrctit-on racon.)iter le lîlassacre (le Lac1iine sais expliquer les causes qui l'aille-
rect etl l<liî(l apissance française inspiré aux Iroquois par l'expéditionrai approvisionnée <le la Barre, et la haine soulevée chez eux aussi bien par le

"nîqlqîe de bonne foi de Denionville que par la perfidlic de Kondiaronk? Et peut-on
élcrd'en rechercher le1 conséquences, telles que le découragement des colons et

clhoix si heureux dje Frontenac venant 'réveiller l'énergie des habitants de la Nou-
Mien (les faits listorIque; nec sauraient êtrc bien compris. Si l'oîî n'en saisi;t pas

rin hCauSes. Citfons au hasardî les difficUltés soullevées par la traite <le l'eau-dlevie,
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"*invasion des Américains en 1775. l'exode des Un Ited Empire Loyalists, la giurre,civile de 1837, la révolte des Métis, et combien d'autres!
E~t comment pourrait-on faire comprencüre toute la beauté du dévouement dVollard et de ses compagnons, si l'on nec démontrai t en mêime temps que leur a:d'héroisme n'était pas le résultat d'un coup de tête, mais était engendré par des l:~tudes constantes <le foi, de vertu et de sacrifice!
Les questions doivent aussi être simples, c'est-à-dlire ne demander qu'uücs'-:chose, et non pas exiger plusieurs réponses; claires et précises, pour que l'interroigécomprenne bien ce <pion désire (le luii. Il n'y a pas bien longtemps qu'un haut e"rage, accompagné <le plusieurs notabilités, passa dans les classes de l'académiecj'ai l'honneur tle diriger,. et soudain, interpellant les élêves: What is a pound? den!-r.jda-t-il. Ahurissement des jeunes gens, qui restèrent cois, et nia foi, nous serions resttflous mêèmes bouche-bée, car cette pauvre Pound pouvait se prendre, comme le Protêemythologique, sous b'ien <les aspcts !ifh rents. Il fit obligé dle ;'réciýer saqu'pour qu'on comprit qu il désirait savoir ce que vaut la livre sterling.Ouvrez aul hasard les, imanuiel, 'histoire. et v<'uls tro'uverez, enfilées les un"(-bout 'ecc autres, (les demandes dans !e goùt dle celle-ci :(>)11e fit bî)rd Elgiln ?> De Ldtoi, que pîourrait-on repirocher à Fécléè e qui vitus répondlrait il fuma cinq p>ipéejou, o ci eîe're: i s pugea troiS fois (le suite enl i84o. et fuit ieuclx le q:iaî i-i

j our.
Le bo-n proieseur nie s'appliquera pas seulement à quiest*.Innier <l'une mn:efficace, il vei liera aussi beaucoup sur la façonî dont ses élèves répondu'ent.- S'il r%de la clarté et <le la précision dans les ré>olnsec. il ex-lreera le (ueîn lesenas! exige (le la correction dans le laggil les lîabitiuera a bien piarler leur l~~-et ce sera, ce quîi est très important, uni lîr'ier pas dlans la vo ie dle lafrîai.:style. %ýe n'est pas. en effet, cii sixième année, que l'ul 'l'ut comnienllcelr a enM"" z-la composition: il én est <lu sty'le comme de l'arithmétique, il faut un exercice -tînuel] et gradue. ()tian.l l'eifant aura ("té hablitué à répondlre clairement et dan,...laggsillon ciît 11 d lmins correct, aux qulet1ins <li lii 111sonlt lxsée-S, il lun;faicile de comlp<îser <le luii-nlième dles Iihraise- un peu plus longues.D ans Ces <lerinirs tenmps, on e-;t appliqué, et a'*.ec . u-itc raîis',n. à Mettreles mains 'les enfants les livres illustrés .l'image,7 pénetre profondlémenît et -se .ndans la niémoire. Ellc a <le pîlus l'avantage <I*lépar.iZlr un temîps pirécieux. G quels détails serait obligé d'entrer l'instituteur pour dépeindre un Iroquois, ses tra:tison teint, somn e''stunie <le guerre, ses arîiiv'. s<' oigwî etc.! prst 1 zamtraire, et bien peint, s'il est psilun 'le ces aimm;lslil)é<es 1< mît îrimmé pri~'tente (l'écorce. <'t 1 enfant sera fixé.

Oulques pe<lagogues rcommandi.iient 14eaucoup les résumést- rédigés par l'i~?:. Comléie - nouis nlous permlettronls d]'en conmtster F'utilité. sauif ail p' dt <le v'îme i- of~rédactîc'n. Quant aux\ tableaux chIlroiioloi questisr ont bien leur îîérite, niai5  qilnient à la fin <l'unei année scolaire. L';uisti tilteur ferait bienl aus~si <i'in<li<1'mcer aux <''' CUdes classes supérieures les ouvrages qu'ils pourraient consulter avec fruit,1'n point capital à nos veulx, cecst la nécessité (le suivre sur la carte le-, fait- mttbrlc1 is. il serait alisurdle <le iieitionneiir le-, voyages cet l<'s <1*lcovertçs.; S: ' Pr(lnii<liqua;i-t pas sur la carte gî'ahqi l'tnrie<e xlrtr.L.on nes--
non plus. faire bien compiirend(re les lutsentre la NovleFaî< t la n:Y.Atiglctcre. si Iofl lie suivait la marche les armées et la direction de leurs attaiq':1' ii

l
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L e p r f s e r c p n a t q i n o g e r a i t q t j ' : i O b t e n i r (l e s e s é l è v e s l a c o n n a i s -
sance approfondie des ýdate3 et des événements ferait-il son devoirttsodeirl'intr c et eo n, i ar a m is io est plus ha tIi él g l'éd u catio n P o u r n e v iser q u 'àînstruct'o il a d d Igné la Philosop h ie de i' i t i e : il a fabriq é d s a t m e ,dont l'âmIIe ne Peut animer le corps. jLédsatmtsL'histoirt doit développ>er l'intelligence, et non la ,Iéloire, doit former le carar-
tere, et préparer la condie future des enfants. et par suite l'avenird" or aeQuels exemples et quels contrastes nous relevons à chaquc pas dans nos ar Aces(S est le goùt imnmodéré polir I*lea-dIe-i qu prit la race indenn a rhupes-
que dparue c'sepit de foi qui conduisit Colomb. -TcusCa-ir Samuel dei'a l, à la découverte (le terres nouIvelles, qui Jetail~l~e)u les rJogues. les
Bressani, les Lalemnand dans la voie diu martvre, qu oSa Mademoiselle Mance dans

les soins, répugnant parfois. à distribuer aux malades, qui attira la 'Mère de l'Iricar-
'ta:o etlaMère l3 our'-eois dans le dur apostolat de l'enscig'e~~ u otnnos pères dans leurs travaux, leurs luttes et leurs sacrifices- Pa r contre, C'est la MOI-

lesse et le désir dui tienè-tre, qui nous conduircnt a notre Perte. si IOSne .lcigssonsavec énergie contre notre amour du iuxe et nos passions.

Cent trente-sixième réunion des instituteurs de la circonscription
de 1"Ecole normale Lavai

L~a séac - '(uvre 5n l pre(ti*-1". h M l. .

e\Icnts :-M. l'ail T p1 (.J'i i Ptî e. princhilde Laa .. i . %lnc .11t i. (. l.U-O ., .er riaId l'rFcoie nor-selîrs Jolhn Alhern. C.-. -Ma1 -nan. T-) Fr'ce hmç-?I 
e rf~

-n-B!îs MM.%*ý et-P Ghnaoulet
EMTîircottc. Elz. 

La. r1u oejî .vo e îsGarAlhDeéî
5..

(;llî Illl C! 1.E .t- - <. \ l J!.,. -(I M M.Tur. Dte ez ir )T.binaitrcs I*t'!- cet M e lv~ ujr. b U. . ''* laa
Le pc.cs.vri.il e l denière féancr er; e i etad t.

Mna C.l-t M. le Secrzt-a-. o-n cbt-rp ni plus ni moins lesc o f é (. ~ c d t n je - c v*2 ! t c e tte a s t w .( r t i a l m t i e r é zin iun é ra t 'o n e t il
ofr vcplis.ir, au non, dr 'lWc'. ~ ir* ir' n rm de cinq piastres,q(j er iu-extceotn 

e 'l:'.î rta' qui présentera à l'.%sso,ýciation uîn rapport a sil'Ien fait.

pr - rrnecndé par M. 
cinAer.di.xtr na r q pî'istres.

r':entti la moin

~ 1
n pa~ a l')rtrc di; o::r et t' trô . r.t ':- -
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Montant en banque $39.15
Intérét Probable i.io

Perceptions entrées 3.25

Total $42.5o
Proposé par M. J.Ahern, secondé par M. L.-P. Goulet, et résolu; « que les

comptes du trésorier soient approuvés.»
On procède ensuite à l'élection (les officiers. et sur Proposition de M. C.-J. 'Magnan,

Secondé Par MN. Gus. Giroux:
Il est résolu, « que MM. L.-P. Goulet et J.-Ed. Boily soient nommés scrutateurs.»
Le dépouillement du scrutin donne le résultat suivant: président, Henri Nansot,élu; vice-président, J.-M'ý. Turcotte, élu; secrétaire, J.-Edouard Boily, élu; trésorier,J.-D. Freve, réélu; délégué, C. A. F. P.. John Ahern, réélu.
Pour des raisons personnelles, M. J.-M. Turcotte se voit obligé de déclinerl'honneur de la vice-presidlence et prie M .les membres de lui choisir un successeur.Q uelques membres insistent, mais 'M. Turcotte ne revient pas sur sa décision.
On procède alors au choix de son remplaçant, et le nom de M%. Alphonse Deléglisesort vainqueur au preilicr tour <le scrutin. dM. J.-). Frêve. secondé piar M. <î.Giraîrd. pîrop>ose: « que les membres du

comité de régie soient réélus. »-Adopté.
Avant que les anciens officiers quittent leurs sièges, M. J.-D. Frêve, secondé parM. C.-J. Magnan propose, et il est. résolu unanimement: «que des remerciements soientofferts aux officiers sortant cle charge pour l'habilité et la courtoisie dont ils ont faitpreuve clans l'accomplissemient dc leurs devoirs.»
Et les nouveaux officiers entrent eîi fonc ion.
En l'absence de M. le président, li. Nar.sot, M. Alphonse Deléglise, vice-président,

prend le fauteuil.
Sur motIon de M. -1. A'hern. !sec<'udélc pair M. C.-i' . M.Nagnan. il est résolu: «tquecette association offre ses sincères félîcîtaîi-irs à M.- H. Nanisot. à l'occasion de sanomiatio la charge d'*insp)ecteuir <ll<d xpur le district de Kamouraska.
«Vue cette promotion n'est que la ju!ste récompense de trente années d'enseigne- ecnient.»>
Les affaires de routine avant pris, t'ute la séance c!u matin et vu l'absence des Mprincipaux conférenciers, la séance est ajournée au dernier samedi de septembre 

rnprochain.
L'ordIre <lu jour es-t continue.-
Conférence : Lesç premières leçonsc de ré-daction. Il. Nansot.tri
Su1jet dc discussion: V~oyens à pre'ndre. pour oblenir une~ bonne discipline àl'é c o le .T 

H M S B A S
Président pro lem. ne

Secrétaire. t~r

de lui

A4
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ENSEIGNEMENT PRATIQUE

INSTRUCTION RELZIGIEUSIE

Elénzents de la Doctrine chrétienne
Leçon XXVIe.-pro;iisse d'un Sauveur

Mails D'il est linîserîcordicux, il aime à pardonner. Il promit à Adam et à Evede leur enivover uin Sauveur- Ce sauveur cst venu sur la terre :c'.est Jésus-Christ, lel'is d Deu ai hornc Jéus-hrSt est venu sur la terre pour effacer le péché or.-ginel et toits ,os autres péchés, pour nous délivrer de 1Fen fer et 'nous ouvrir -le cie.Adam et Eve deaa<ilèrent par<lon :ils firent pénitence ;et Dieu leur pardonna ;etaprès leur mort. ils nec sont pas allés en enfer.

LANGUE FRANÇAISE

COURS ÉLfMENTAIU

Orthographe et Grammaire

jules est lin petit garçon charmant. niais il est bien étourdi. Cet été il avait unbeau serin qu'on li avait donné. Un soir après avoir fait souper l'oi seau, il oubliade fermer la cage'. et le lendemain il n'avait plus son serin qu'il aimait tant En-fants, ne poezlar s toulrflls commie fiules.

Epeler: charmant étfiourdi. s,-rin. sohuper. lendem,,ain. .. ---CnnjugZer le verbe ou-blie-r aiu présent <le l'indicatif et leIr e t,',nc 1a futur çitmple.-.Qir donne-t-on imnanizer aux oiseauîx. en cave ýý-Çiter înitr ii*trc,; llons trrmincs par eau.-Lestaire entrer chacun dans une petite p'hrase.

('hercher piîî<ieri Mot- til. commie dlanç Ir- l aura le 5-in dui i (rage. logr.
rge lin.e . 'i- nm .e ;îx qi i1 vtleNiSfîvnCncge 

Cori-truire une petite p'hrase avec chaque noil trouvé: Ek: Le serjii est jaune, le char-donneret chante bien.

A&CORI> TIF i..5y'JFcr:iF AVFC i'F.s!Ný s't';E iii.s Msi-i'I5fi
L.e wnaitre.- I *crie .1". t.iltlt'aî !.1a rel', et' le ïlî',qp .W.i:' Qu'est-ce que (-CIoîinté,',; -nalect;f qlli.itif. Avec- quel tniii rsacci r, lj en genre et enl Pranombre ? ét\u~ies eîî!ara.é .. s lai -r.amma.ire dlit ceci :Lorsqu'un adjec-
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i n , M a l.fi .e i a de c t f : l'u n m a s c u lin , l'a u tre fé in*l i l sPcc r d ea v ecR le
[ sPur aure ex mpls emie sorte et les .X l ier.l de m me manière) 

t
e frèren e t la s'u b : s >g $ e d m s que et la servante fidèles. La chate

son cha on cnis .La rose et le coque icot epu boi s- e père et la m ère dé voués.t'Letige e la 1'OnesOM icro~es.-La rose et llet sont odori[éra,îj
5 -Paul et

Madeleine 
sont Paresseu.,x. 

'C juneetlsli)

rl-uche sont étourdijs. 
*'ju~~ e e s solît cour-tsj papillon et laEXE<CCECoier la dICtce en soulignant l'adjecti qualificatif.

E~xercices d'invention
Q>ue doit-on taire Vél 'é,is 

.4nrn as aCa~ ~ ocoluecoea11nld r 
demande rj1

qne hs,.uand on rencontre une personne de Sa connaisne,-qaduepr
rsettle entre (la 1)iece 0" on setrouve.n 

nepr

l'Péglise on <doit prc~;
1 entrant dtans ;a clase oin (Iot'eU' îado

deinande quelque chose, il faut dire: iizrci-nuQuand 
on rnoteuepron esconaisane î:i: b dirui'oY(1r..Urin unel J>('rý unne rLsî.'.,e entre dainsý la

plcce Où ]*on se trouve on doit se lez'cr.

RIECITATION

L'A U M o,çEE

' l ne sais P:u . n: n ,ia o n ie .ý deUx so .usZ;_ npa -rc qui i:n l a <<"é (le <'lie-z nJous.
--- C"e' très bien. non enfant .- maiS pourquoi me je dire ?-TPl n'es Ias nieri,'«Int 1si tu veux q-u'on t'admire.î.osqe til tas 1;Une bonne action11

Ya:sla oujursavec discrétion.

COURS %IOYENt

EI<OCTJTION ET GRAlMI.IIRF

Vnc
Io'lCTl*:E

lorsquI'aet êtro' qui li.5

S2711enînt as,'et coruirOdeob 
ne ran'sur les r1îh~ osu

te 
f r n ' a n ; ri t 

l uie 

~
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L'ordre que l'on doit apporter sur soi, dans sa chambre, dans toute sa demeure,on l'apporte bientôt instinctivement dans toutes les actions de sa vie. Celui qui règle,le matin, l'emploi de sa journée n'a pas de moments de désœuvrement et d'ennui.comme on règle sa Journée, on règle aussi sa vie et sa conscience ; dans l'une commedansél'autre, il ne se trouve plus de place pour les mauvaises actions et les mauvaisespensées.

MOTS A EXPLIQUER
Chambr-tte, petite chambre.-Chambre, chacune des pièces d'une maison, surtoutcelle où l'on couche; lieu où se réunissent les assemblées délibérantes, les corps cons-titués; chambre des députés, l'ensemble des membres de ces assemblées; section oudivision de certains tribunaux.-Garder la chambre, être indisposé.-Commode, d'unusage lacile ; tranquille et agréable ; au sens propre, grand meuble à tiroirs.-Ho-mon yes de verre: ver, vers vert.-instincti: ment par instinct, instinct, sentimentintérieur, indépendant (le ja réflexion. L'instinct diffère de l'intelligence ; il y a uneimmense différence entre l'instinct (les animaux et l'intelligence de l'homme. L'hom-me peut instruire et profiter de ce qu'ont fait les autres avant lui; les animaux en sontincapables ; l'expérience que l'un d'eux pourrait parfois acquérir n'est utile qu'à ce-lui-là seul et ne peut être mis à profit par les autres. Tout ce que l'homme sait faire estle produit de l'étude et (le la réflexion, les animaux n'étudient ni ne réfléchissent ia-mai s.- ésoeuvreent-., état d'une personne qui n'a rien à faire, qui ne sait pas s'oc-cuper.

II
LEs SAUvAGEs DE L'AMÉRIQUE

Tous les sauvages se ressemblaient. Il n'y avait aucune différence sensibleentre les sauvages du Canada et ceux de la Florid7. Ils avaient le teint bronzé, le vi-sage plus rond qu'oval, les pommettes des joues élevées et saillantes, les yeux noirs,petits et enfoncés, le front étroit. le nez plat. les lèvres épaisses, les cheveux gros etlongs, et ils s'arrachaient la barbe à mesure qu'elle paraissait. Ils se peignaient levisage de diverses couleurs, et mlaient des plumes d'oiseaux et des touffes de poils àleurs cheveux. ils portaient des pendants aux narines et aux orei!les, des anneauxaux bras et se décoraient de coquillages.

F.-X. GARNEAU
ExPLcATroNS ET ExERcIcEs.-sensible : digne de remarque, qui mérite d'être ap-préciée.-Horide . Presqu'ile (lu sud-est des Etats-Unis ; montrer sur la carte.-pc-gnaient: verbe peis-dre qui a quelques formes semblables à celles du verbe peigner.-oiseaux: au pluriel. pour la variété, ils mettaient des plumes de différentes sortes d'oi-seaux.-poils: même remarque oue le précédent.-sl décoraient: s'ornaient, se pa-raient.-Cherchez tous les adjectifs qualificatifs et justifiez-en l'accord.

REDACTION

SUJET A TRAITER

GRAND'MÈERE

Sous la forme d'un souvenir d'e'nfance, vous tracere: le portrait d'une bonne vieillepaysanne. Son costume, sa physionomie, sa tendresse pour ses petits-enfants. Veil-lées d'hiver ; promenades au printemps. Leçons de douce morale.

SUJET TRAITÉ
je la vois encore avec son modeste costume de village, qu'elle ne voulut jamaisquitter. sa taille légèrement courbée, sa démarche un peu alourdie. Elle avait pourmoi une affection si douce et si prévenante, et moi, je l'aimais beaucoup ; elle aw'it

fait de moi son petit compagnon et je ne la quittais uère. Le soir, par exemple, auxlongues veillées de l'hiver, près du foyer, elle se plaisait à masseoir à côté d'elle.'Le printemps venu, elle m'associait aux visites qu'elle faisait à mes oncles, à mes
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tantes, à quelques amie- srntes, le s es, surtout à ses pauvres - et alors, tout en che iant dans lessentiers fleuris Ou sur les larges grandes routes, que nous parcourions ensemble lePlus souvent à pied, elle m'apprenait à être bon, honnête vertueux compatissant et àremercier Dieu qui nous donnait le moyen de faire quelquer ux, c pls pauvres
que flous. 

ieqeqebe epu ave

RECITATION

LECTURE ET RECITATION

CHnUR D'ANGE

Portant des lis avec des palmes
ueil is au céleste jardin

Nous saluons, brillants et calmesJésus au sublime destin.

Sauvé d'Hérode et de sa haineL'enfantelet est dans la plaine
Sous la lune bleue et sereine,

Il dort

Là haut, dans la nuit étoiléeSourit notre phalange ailéeCar loin de lui s'est envolée
La mort !

(L'Enfant Jésus) CHARLES GRA.NOMOUGIN,,;

COURS SUPÉRIEUR

]RECITATTON

LE COCHE (r) ET LA MOUCHE
Dans un chemin montant sablonneux malaiséEt de tous les côtés au soleil exposé,

Six forts chevaux tiraient un coche.Femmes moines, vieillards tout étai t descendu. (2)L'attelage (3) suait, souftiait, étailt renduî.Une mouche survient, et des chevaux rendu.Pretend les animer par son eourdonn pp e,Pique l'un, pique l'autre, et pense à tout mo(n4)
Qu'elle fait aller la machine à t ent

S'assied sur le timon (5), sur le nez du cocher.Aussitôt que le char chemine (6),Et qu'elle voit les gens marcher,Elle s'en attribue uniquement la gloire,Va, vient, fait l'empressée: il semble que ce soitUn sergent de bataille allant en chaque endroitFaire avancer ses gens et hâter la Victoire.La mouche, en ce commun boin (s,Se plaint qu'elle agit seule et qu'elle a tout le soin ()
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Qu'aucun n'aide aux chevaux à se tirer d'affaire.
Le moine disait son bréviaire (9) :

Il prenait bien son temps ! Une femme chantait
C etait bien de chansons qu'alors il s'agissait !
Diame (10) mouche s'en va chanter à leurs oreilles,

Et fait cent sottises pareilles.
Après bien du travail, le coche arrive au haut (ii).
« Respirons maintenant ! dit la mouche aussitôt.
.1 ai tant fait que nos gens sont enfin dans la plaine. u
(Xa. messieurs les chevaux, payez-moi de ina peine.»
Ainsi certaines gens. faisant les empressés,

S'introduisent dans les affaires
Ils font partout les nécessaires,

Et. partout importuns (12), devraient être chassés.

LA FoNTAINE.

EXPLICATION DES MorTs.-(I) Coche: grand omnibus, sorte de chariot couvert.
- (2) Tout le monde etait descendu pour rendre la voiture plus légère et facile à ti-rer.- (3) L'attelage : les chevaux.- (4) Elle a la conviction qu'elle les aide enbourdonnant.- () '1rmon : pièce du chariot à laquelle on attelle les chevaux.-(6) Aussitôt que la voiture avance. - (7) Tout le monde avait besoin que la voiture
avance.- (8) Tout le travail.- (q) Bréviaire: livre contenant les prières que lemoine doit réciter chaque jour.-(1o) Elle se croit un personnage.-(11) Au hautdu chemin, sur le plateau de la colline. - (12) Importuns: se Mlant de ce qui ne les
regarde pas.

SENS GÉNÉRAL.-Une lourde voiture peut à peine avancer sur un mauvais chemin. parrUne mouche survient, bourdonne, pique, agace. ne quitte pas les chevaux et se figure a ne
absolument avoir à elle seule, amené la voiture sur le plateau. On rencontre parfois asdans la vie des gens qui veulent ainsi se méler de vos atfaires, v touchent à peine et moprétendent avoir tout le mérite <le leur réussite. cliosi

*IIemî
natio
devoî

COMPOSITION & vil
sacrîl
Ob le
ruque,

SUJET À TRAITER

DE L'OBÉISSANcE À NOS PARENTS

Qu'est-ce que Fobéissance?
Quels sont nos dev'oirs envers nos parents?
Comment devons-nous agir envers euxf

SUJET TRAITE,

L'obéissaile est une vertu rare à notre époque où l'on oublie trop facilement lesdevoirs que nous avons envers nos parents. Certes, nous savons bien que, étantenfants, nous devons obéir à papa et à maman; mais lorsque nous devenons grands.que noz idées se transforment et que. facilement. nous croyons être des hommes, nousoublions cette loi de l'obéissance et souvent, nous ne nous y conformons plus. Etcependant l'autorité du pere et de la mère ne vient-elle pas de Dieu? Ne savent-ilspas mieux que n6its ce qui petit nous être bon et profitable? Ne puisent-ils pas dansleur tendresse la connaissance de ce qui peut nous être utile?.



Toutes ces raisons, Idpnanlete 'lorque nous avons pour eux, doivent
sous; porter à Itur obéir Pe-ur les grandes chioses, conlInie nous le faisions, étanttiliants, pour les petites. LCc nle veut pas dJire que nlous n'ayons pas le droitdeluLaw deJuses epeseîtaioîs d lur exprîiiicr nios goJt nos tendances, nos aspi.
raios (lu nous "*eayois as mêmie, danîs la nisir u nous imnposent le respcctet afecio, Cý esfaie eve)'r sr esidées fabe uerronées? niaisilfuqe
lotit, dans notr-e conduite, leur prouve notre tendresse, notre déférence, I'obéijsbaliîiliteligeiîte et affectueuse.

Dixu a proinis ses benédictionTs à l'enfant soumlis et resp)ectueux. n'oublions donc
Jamlais de iliettre en] pratique ce beau Coillilaîîdeiiîenit venant iîiiiédiatenient aprèsÇUïUX (li regardent~ Dieu:

'l'es père et mière honoreras.
Afin de vivre longueîîieîît.

Orthographe, Idées, Grammaire

NOTRFI IiISTOIRF
Vu crîv.'n célèbre a d;t : Heureux, lesepe 'iinilpsdhsor 

et
~ foutêtr,' raie S l'onvenit parer de ce 1,0oneîr iégai tjîîar,.qic n;

line f1;1 anler p)our nc Pas souffrir, neassprrolr'tepsdéb:çeiscor a: 'tre pas tromlpé, et djon t 1'da ()cr l'teiri(Ilirir. MaiIs. Dicil ilcrcj, ce n 'est pas ý.Çous Cetai<l ps vivre poilir neps
Laees 

q uei) ( . f l fl o u s e 7 7 i s e o l e s

c h o s e s . ne p n e s q i o n t pia s dJ ' hi s t o i r e (C e s o n t l e s p p e s q i l u n 'o n t p a sr l eé c l g4~ qi~ll rcotees ue blle etneve at l ~la vie
nicvrn~~~~~~eîiieîits~fý-if 

deiar~ gelte é ée ss <e ~ randes ato s d
d V:~~éleé,nous SOmmeslc unpeu]pllelereux. 

car rîcux avon nis A1" Il'on
nosvos n histoire féconder enj

(iCE 11 ree aoîd j l nlrt heî hstor féraqu /i,-dle ril'o
sic'îî<'s et n élatnts fais darm s, oû a 7~~rtJ re' "' trpî'Ii0 z~ de la fable.

t~:.palpita-nte <I intre I'rt c pse IlOus avn hu veetd'n~~~'c'i. ~ ~ ~ Pl fitte fitirllusnouV~i psa sez rat< ie<'n ihseiclunous ~ 'u pen e; nous pno strop rare nrt ' eet s'r q 'm n5p~iî t r r é c e st. fisiu ou e d n u e f î j e le o s p ra tiq u es et d *en -
'PT~r0iîients 

Crcru

cf ~ ~ ~ ~ Tb~A CJTAPAISt 
)irtii rai

''<Pe 1"n in-. 
rn i:r -),r- n qî'< <'l'et par,,s, :o. 1("((1.- *(1 -" 1. liir .it fn e, I n sz, frr

hî'gýý '; -"o'f Pl*lie

z , < ,. ~ , n hj' 'r , 'n r 'l ' ,z f r , 
.c -! 'i- r n d .

C I onI ç~ e < 7"ti 7 '. ! S i <'e i VlV ,ÇU. v 7il l , 'c .e Sar a
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tu sauras, etc.; irrégularité à l'impératif sache, sachons, sachez.Recherchez tous les attributs, puis tous les compléments des verbes de la dtictée,.

ANALYSE a
U n t*-iva"iln cél'èbre, a dit- « Heureux les peuples qui n'ont pas dhistoire! nTrois propositions: 

lPRICIPLE:Un écrivain célèbre a dit:
COIMPLÉ~TIVE DIRECTE dle dit: Heurcux. (sont les peuples)

CoMPLEi ~ DfTJiMINTI i~(le eIJe/lS: qui n'on t pas d'histoireiD)ans la seconde proposition Il v a ellipse du verbe et inversion. L'ordre logique1Voudrait: Les peuples (qui n'ont p'as d'histoire) sont Iicureux.Cette remarque faite. Fa-nalvse grinmaticale de chaque mot n'offre aucune i-

P.VAED'AUTOMNE

1'.ç ii saison des labours, Où Fon dispose la terre pour les semailles du lprim-temps et ou l'on enl stimule d'avance la fécondité et la libéralité.
Claifde. qui est (le l'école et de la race des vrais pav'sanis, tranche lui aussi dlu zie nlutic sa charrue tout son chiamp cn sillon égaux. La terre fumante qu'il retourne lm-le va-ct-vientn mionotone, (le ses chevaux, se couche en vag-ues ondulantes sembL1!*al-c j Laumx flots pressés du Richelieu sous les brises <l'ouest.
Le sable des chiaumens durcis -rince sur le fer; tout le sol résiste et se lnev-avant (le SnZ It,' 011'T. 1.sous la bienfaisante blessure qui le déchire sans merci.Aul bout du champ, l'attelage un instant arrêté pivote sur lui-même. C'a4d'unl effort vigoreucx (le ses bras, retourne la charrue (I-t il replonze le fer Ii1iiýt '(' rc

1pour ouvrCIir un autre sillon, et (le nouveau le sol tranché se penche, se renve,ý,abat cil laissant voir toutes les racines profondes les herbes mises à nu.E*t .1nsim. perte <le vuel, aux lianes de la montagne. aux penchants des cO!.1ý:-.
;)Il ;sur lec. vaste plai ('1 .-oit diççmzéçpartout les hardis lab)oureurs (le S::

DOCrUUR CIIOQUETTE., (Claude Paysan)t.

Exî'eAT'x. ET EXCEtîS.-C'c-st la saison d,,. labours: exprimiez autreîe-n: enL-a sais''u dus lab)ours eSýt arrîve(e.-c'u. penldant laule-eiils:temps oÙ l'o' - ;crcJu sceincfl(es en terre.-stiniule : exilepuser.va. hiabitants de la cni *eq':ili (c11ll '4 ni lac terre.--- va-, *!-1011 1i comilposc invariable ail pluriel lez C. c"il Ct-' Iii--r ,: 111 r-u n id n i e 1111 de FI1 priol)c-)sit ioni entre ei
tCOlUll préflx'- deat n verbe C<et'ier elrie tc'.- M(ils ;li,*?ExtMeciI 'ans l:î./i'1 oiurne.r sur î'lace.-ouvrir : temps primitifs: oi'7ouvrant; ouvert: j'ouv,ýre, t u ouvres, il ouvre. etc.; j'ouvris. tu ouvris, etc.; oi%~î uvia. t e a cnodr Iur avec rouvrir (re-ouivrir) : il v ai l

difrnequ'entre tomber et retomiber, prendre et reprenldr.., bâtir et re-bâtir,1. nu:1 etm del>aeiivra e -auriliil /7trins tX 71<' penchlanitsç: pourquoi le 'i ,es laboururr cult iveut les (( ix eti('- de- la clhaîne d- motanVd ç'Io!,
aeenr,~- avc lzl'u '11r1auqul il se rapporte. .Ç(7iillidlzrc : paroisse du ;ta.

T'airc, trouver 1ouc le'r'rle et kîirý .çufetç. c lic]

ANALYSE li

Claude. d'un effort di~m;er dcs bçlra..r.!or la chai-n dontî il iidit inérfer lii,<iti 1'our ouvri ' r71 vintrffe fin ~ni ra c
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-tort tu flous fais et tu fais à toi-même, tu romprais au plus vite avec les amis qit'entrainent, avec le comnmencemenît d'habitudes qu'ils t'ont donné. Notre père vieilit~itu le sais, notre mère est souvent malade, tu es l'ainé et nous dois l'exemple à tous,bol] ousr er déjà et bon garçon coîniiie tu l'es, tu ne demandais pas mieux que de noîusaider pendant quielqu.es années. Regarde comme tout est changé depuis qu'au li1eu dipasser tes soirées eîu famille, tu vas passer ton, temps au cabaret: tu rentre.3 tard.suvent tu fais (lu bruit, crois-tu que nous ne le sachions pas, quel exempleEdouard. pour Pierre,. pour moi? Le père gronde, c'est son droit et son -devoir. lune l'écoutes guèere, iauis le lendemain travailles-tu bien ? Et sais-tu pourquoi nîî:t,,mère est si triste (depuis quelque temps ?Sais-tu qu'elle se prive de beaucoup de cl:oses fui:et que je l'ai entendu (lire: on ne peut plus mettre de viande dans les pommes dle Cbiaterre si Gaspard ne donne plus rien.Et pour toi, mon cher frère, pense à tout ce que tu perds chaque jour: je litparle pas (le ton argent qui s'enl va comme l'eau coule, mais de ta santé qui nl'estplus si robuste, ta gaité qui fait place à une mauvaise humeur, un agacement perrý. titetue], de ton amour du travail et de ta capacité; l'autre matin tu sais bien comme tesmains tremblaient et combien (le fois tu as dlà t'y reprendre pour ajuster la pièe 12que tu tenais dans l'atelier; tu perdls ta réputation, on commence à dire devant flcus.11l est bien changé, Gaspardl, il n'a plus le même air » et d'autres choses pareillessurtout, mon cher Gaspard, ta dignité et ta conscience de chrétien, que deviennent, lui r(elles ?
Par(lonne-inoi cette ibcrté fraternelle, mais tu sais bieni ce que sont devenus le 0*grand Jérôme et Jean-lMarie, quil furent tes camarades de première communion.0 mon Gaspard,. quand je les aperçois couchés suir la route ou tracer des festons eD 78chancelant sans pouvoir retourner chez eux, je nie mets à trembler pour toi. $05Reinmon cher Gaspard, aux bonnes tradlitionis dle la famille, aux princ Mde ton éducation chrétienne, v7ens dimanche à la messe avec nous, tes mauvais :'i 2comprendront, et aul licu de les suivre, viens à la conférence du patronage, tu verras qnI 1que tu ZoÙte's un plaisir plus, franc, plus intelligent, plus digne que le momnit de $satisfaction dangereuse que tu penses trouver anl cabaret.A dimanche, Gaspard, je te serre fraternellement la main. HEv:RI, 1

(L'Ecole Franiçaise.; OI11
si

MIATI-IÉEMATIQUE-ýS : ARITHIMÉTIQUE,, CA i M ENTAL, Fi'I'C.
mnai-qui

19
3.Comlbin (le m'ois (1iviS 2 anIs et '/2 -0 MOIS mile,,

36. (J'vil iCil (le mJis das3 n t , 4? Imis. îr
3 7. C0m 111e ( ',C S (lavIs 4 ils I ",3 2;i.d:1nc
38. CoI)enl dan'ies<lts -2 lir et i /'2ý) (le tV<illafye ý, 40 Onces. is-9. Colmblin (Fonces dlans - iivres et i At (le beurre ? 5ý2 Onces. Soi
40. C01oi11C11 (l dc I*I'tes (linS giln et 1 2lile.vre
4 1. 'oîne le 1î:ntes dvs6 gabnset i /4 25 Pmnte;. tenlu (1

42.~~ .'nie dc ]iedas7 lnst /4 . intCs. mlire fe43- Ci 'viii 11011 (le. (71< PUns iIS ;gl et 1,i 28chopinecs. e -3'44. ('ibci'le eb')iC iu ul'î t 1 "- .42 Cl ojue20
45. (n2l nn (lecb< î)1ilS dans 0 u us~~ cv îe.bcrui~~ ('oîl 'i (,c pmlices (,lis Ii:-- er et i/' 4pue, ~ ~ n

4 7. ' Ici le 11< 4îSd sIxe.ce I tî gIgvié SU;
49. 1 ):uuis 9)0 U' niCCs c''Ilil)ieni v :u-t-î d. QL( 2 eU~' t 1<.Sl

51i. Danis 1.q pieds couiieui v nl-t-il deý 2 e 11 ergs -.
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'2. Dans 40 Pommes comb)ien Y a-t-il de douzains?- duaie t13534. Dans 3 0 Pommes coilbi-eu dle douzaineb ? 2 (lOuz-iiiies et 1 /2~4. Dan 39 pom es omien de (louzainles ? 3 douza*nes et 1/4.PROBLEM1ES SU'~ LES QUATREF OPEATIONS
j6- Un mlarclhand a reçu 26 douzainesdrne(an(euciseot

<C'lniené ?~ orngslelqe l'autre. Coniblieni y a-t-il d'oranges dansSolit ioln 26 \12 32, lombre d' oranges dlansls(excass
312- 4 58 (leuois le nomlbre d1oranglces (111-l V a dans Jl pluls Pe-

V i- te c.aisse ;258 ~2 -129. le niolibrtedornesaslapsptiecss
183,nmbre d'oranges dans la plus' grnl1 1peie c aisse.17. Josephl a~n 52 e' par jour ouivra!)le, et s-i (lépenlse journaliè~re est de

"ai bout dle 3 mlois do011t 2 (le 3jou rs et i (le .29. i eu$ .2 obe'i e ot- o" , salc h an- t q ul e d an s ce te m p s il a e u 13 o r l e o l a psu sedPts. Qule redoit-il ? à ,oîîi>h I isý,é ,e \ t . co o k?
solution 

. 2 X 3)+ 29 9 1, le nombre total (le jouirs 91 -13
7Jý inmbre de jo'irs (le travail 78> 2ç ~ ~ c ui ane.2 j- c -1572-$24.84, ce quo 1u t doit.X 9 $2275 sa dIél" totle; 27X 1- ,/, ad pCIIS" doit.; 

.7 - $ 15.o8 : $7.67, ce$4.56 -$22-75 z--$17.8I, miontanjt (le ses économies.18. Si une personne avait $,375 (le plus qu'elle ii'a, elle pourrait payer une
ýconi1ine de $151îo, et il lui resterait $74. Queclle sommlle a-t-elle Psolution :' Après avoir payé $1510. il 1irseai,7,dncaatd

paver ~ ~ ~ ~ , =-oelearat$î î f- 7 $1584 ;pour avoir cette somme il lui
mar qute $375 ; en COilSequence elle a $1584 -$375 : $1209. Réponse.19. Deux personnes vont à la rencontre l'une O?ý 11autre et se nmettenît en

Ttau mêmie moment aux deux extrémités (luneote<l942vre.Sb,» lreinière parcourt 5 verges pendant que la 2llde n: parcourt que 3, à quelle
dlýst.:!nce dut I)int (le déepart d"e la première ces deux personnes se rejoindront-

solution : Les deux voyageurs font à eux (le'-x 5 verges + ý, verges= 8
eS dans un certain temps :on chierche combllien <le fois 8 verges est Con-

teudans la distance totale 9432 verges; 9432 -.- 8-I19 (cl ie
ir!tre fera 1 179 fois 5 verges =-5895 %verges et la 2ènme fera 1179 fois 3 ver-gcc ý1 3537 verges.

.20. Un nmarchandl coutelier a acheté (lune fabrique 672 couteaux de ta-
bkula payés à raison (le $1.95 la douzaine. et Il a reçu le treizième gra tis

Fiîcrailt qu'il a revendu tous ses couteauîx 25 e. pièce, on denmandle combien il aj-giglé sur ce marché ?
solution :Les couteaux ont coûité au mnarclinnd ($1.95 X 672) 1

U,0-.80 ils ont été revendlus $0.2.j X 672 zz- 68. 51Z1 >Î- CO 8 = $ 6 7.20o le benifice-
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Ju ltre .ç)lltic)i Les couitezaux onlt été achetés a* raison dle Si.95ý pur 1
$1. -9 -. 1. 5<- ; le prix pavé pour i couteaui.P

.2-c leprix (le vente diun couteau - i ;é. le prix d'acha.t -- oç, Je béîic '1i et bluteau le bénéfice sur (>;72 ci' tteaux - 0<- X 672 S67.20.

21. hii>îs un atelier. il v a y-> ouvriers, paves les Iluis a raison (le ,5<.
icu* et les autres à raison dle S2.2;. Le samnedi soir, il a été débouirsé Pir

î>au lela~eaîn ue ome leS-t6o. Comi'en v a-t-il dIouv\riers- de ck:
quel cattêg ori -

.silljwîi) Pou m>iVue Semlainle. oul < jouirs <lec irava Il. i,1 paie $30'
i jour onl paie So 6 S6o.
.il silp t )':Lit Ies 3<i ('ui'riers payés5 àt -S i.:c par :tir. la dées d*i.

1 le Si. zo '36 . On a 1S6.Sio ý: à rèl)ar'ir ct Vu
t'vj rirs ui eç< îvet S' < c*est-a-di're 7:;è cil plus. l)onc iy aura antar:

tu ouvriers fill 75<- -zert Contenu dec f< is dlSs'; G-S.;. . v a
M ovrirs 5.2;et 30- 2 "ur-ers a . Sîo.

22. Un père dle lanu île Q¾ii S2.25 p;tr Jour. Il venlt éconioii..:e x
~.5par an . Ill Se repose le dimanche et i1î autres Jours combien pe,:*.t-:

<Itenser par 'ýur
*Sou/w S2<:iia'ir'û+ i autres Jours = , q~ju cu'il nie trav..

305 3<11V-.(le travil.
S2-2; X3> -S'7.Ce q11 gee asiu ameV.

C V ce <i il cç:!~J -- ~S- cil buYu'n ~~e .\5 .2z. ce qu i «
s-Imi pars anné.2;c j~.:it;*~m':r r

1>4 t! iti ~ ~ <~Ž'' ~ iti 1-.I..vec le (yi cjiil a fait, en th
<<'1i. t<r î"'~îx~ '>i'~ r Pi- lu ''IeSi->. (> < ie g'r -r..

~ N ''z:' >,; , slîîi.i~zs . M.- f.: Ie<V t ui 133.O

1.2 1.2 !cl nombulre t le jouirs tle t rava:il ,>1anu
S:YIS No 12 Si1; e~auiuuîir

2. \ lun certainl <ll'tire cilcii -> c lu es. (11li Crf f oiS 'IV
<e~ Iet( n ' .i :ti a-i llc iiýett ra euit .î e fiaire - t C t rav:î1-i!l.k*: C

,C!: le tic intI raient qu~îe i ]lettre et i * 1u le"<1heres TI et C il- <Ti
lant seull mnettraient-ils chacun à le faire

- .'wht' l.-z 3 heulreS = 2 fois le tem1ps qule Mettraiient E et C ens x%
d-. -.- 1; et C7 mettraient ' 2 heures. oul I heure et i 2

)~a -S i heure .\ fait i *; le F*oluvrage. i. travaillant avec C 1*( u",r.-ite est tcly..:*,
tliitç i heure et i ' a ls i heure et i A fait t et i1 o; 011 v ' .

<le 1~tvag > 13 -4 "Q> <le orae
Tou' I*ttirage- ou t) t> l ;4 > 5. la pairtie faiîte par C Cl' 4<ý3 dlîeîn 1t'
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REGLES DE L'UNlTE, POURCENTAGE, ETC.

i Quel capital faut-il préter à 8-5( pendant io ans pour que le capital
avec les initéréts réunis forment au bout *de ce temps $3213 ?

Solution, : $ à 8 % devient au bouL de i c ans $ 1.8o;
Autant de fois qu'il ya $1.80 dans$31,atndcfiil' aSdasecp-
tal cherché. J uai l osYa$ asl ai
$3213 1 -0=-- $1785. Réponse.

12- Si ue personne dépense et, 4 mlois ce qu'elle gagne en . mois, com-bien éeiooînîsera-t.ellt: en] i ail, tn supposant queclle gagnie $420 ltis les 6
mois ?

Soluiton $42o,0 -i- S-o. ce qu'elle gagne par i ais
0$70oX 3) - $.2ic. ce qu'elle gagnle en i3 mois et ce qu*elle déepenlse en 4 111tis,

S7 - $52.50 -- $1 7.50. ce qju'elle économise par mois.
S1l7.5o X 12 -210, ce qîneile éconioisie mar année.

13- A reçoit S1.25ý pour chaque jour (le travail ài condition de payer 8ospour chaque louir <le chô(-niage. Au lbout (1lc 75 jours il re-çoit S69.15. C,)![- Ibien de jours a-t-il ùé in1occupé
Solutfion :S'il avait travxaillé tout le temps il auirait reçu $1.25 X î5 dc9~3.75. Ce qu'il a pierdlu par les «ours qu'il n*':i pa,. travaillé 97-

$6.1j= $24.6o. Chaque jour de chiômtaZe retyréeîîîiie iiie diintttioni de$1.25 + $o.8o =S2.o.ý danls la somme qu'il <levait recevol r. p.'24.6o-: $2-0; z=12. le iinmre <le jouirs rlu*ii n'a pas travaillé.
1.4 A place S;;2 dains <les débe,;Iures rapportant 3 i14, lorsque ces dé-bopnifu'-eç sonit i 8% a'-drs-,t de pair; li place $6 79 dans derS 3Z lOrsqî't'-lltssiOnt à 3 ' au-dessous disi p ir. Quiel le est la différence entre les revenuls ?

Solution Une débc;îpre <le Si à 81~ au-dessus, <lu pair se -.-end $0.92$;;2*.2 S0.aniae$
- 2 s- 92 Soo.ains avcj$52 on peuit acheter dle-, déhcenfures aut mo--tant de $6oo ces débc,,turcs rapportent 3'1 ;So><.3¼ $ 19.50, le-reveniu de A.

L'ne dél'ciiiiic <le S i ù~ a~;u-dessous dut pair coûte $0- 7$679 7 <>' $700 ; ainsi avec $'67o tin petit acheter (les débrittîircsç au mal-tant de $-700 ces débenf,,res rapportent 37 ; $700) Y, .03 $21 le reventude 1".
S21 -1950 $1.5o. différenice entre leurs revenus. Réponse. rq~

i ;. A quel taux faut-il prê~ter S$125 pendant i an et 1/2 pour que lît~au-dg

Muh
.ÇOI11tjon 'S125 e\ .01 X( ý312 =:$1.875, l'initérét de 125 a 1%. pour 1 ait

$13 SI2 -Sî875 - 7. Réponse 7%. Ao
16. Si on omes ou i(i femimes peuvent faire unt certain ouivrate en t4.<jrscmbien de jours 7 hommes, et o>fmms travaillant ensermble. met

traient-ils ? 
(



Solution101 9 hommes irenîeft 144 jutri lhom nme prendrait î14i X( 9-126Jours ; i ommie dan11 1 jour fe rait 1,/ 12-96 (le l'ouvrage 7 hommesl tzl dans i jour feraient 7/1296 de l'ou-vrage.ito femmres prennent 14.4 jours ; 1 lemmine prendrait 144 X 16 2 304 jours
iemime dans i jour fera't '/34<elurg t 9 feimmies dans i jour fe-ip- raienit 9/2304:-î1/256 de F*ouvrage.

Ip hommes~ et 9 femm"Ies, travaillanît ensemble, feraient dans i jour 7/1296 +
5 ý-193/20736 (le oure; 9/03 jour ;1/20736-1/193 de jour et 2073620736~ i/193 N. 2ý:0736 ~ 107 jours et 85/193.

S 6

NoTE£.-Ces exercices sont gradués de manière à servir de trait d'union entrel'arithmétique et ]*algèbre.
23. On veut faire avec $9400 trois placements: l'un à 3%. le second à 4%, le

éf troisième à ;%-. de manière que chacun produise le méme revenu. Quels sont 'ces
Ir rc>js placements?

24. Trouvez un nombre de .3 chiffres sachant que le chiffre des centaines est
double du chiffre des dizaines, que le chiffre des dizaines est <'ouble du chiffre des_ unités et que si, de ce nombre, on retranche le nombre retourné, le reste est ç9.

de ~ 2,5. Une personne place les 3/7 de sa fortune à S1%r, et divise le reste eni deux
parts qu'elle place. la première à 6% et la seconde à 3%. Elle se fait ainsi un revenu
(le $3720- On demande de calculer cette fortune sachant que les deux derniers.ak.criiientsç produisent le meme revenu.

ré-SOLUTio.*s

23- Soit box le premier placement; lony le deuxième: loo.r* le troisième-Alors 300XI100 3x, le revenu du ber placement;40C0y/Io0 4y, le revenu du 2e placement;50 0:/1oo 5z, le revenu du 3e placement.le100x + bo" + 100-- - 94oo; divisant par îoo on a:

Multipliant (0) par 3 et plaçant l'équation 3x = 4y, ou ce qui est la ime chose
3r-4Y = O, au-dssous On a:

SoustraYant (4) de ()oa:7+3z=22 (5)Psnréqî,atiOn 4Y 5.C, Ou 4Y - 5 = 0au-dessous
5 de (5):

L'E NSEL-I1G NE I' L,.-, ,,PMAII<E

TuILJipaflt (5) par 5 et (6) par 3 oui a:
3.çy+ 15- - 410 <7)

'Ajoutant ()à(7) To a: 47Y 1410 <)
d'ou Y 1410/47 =3o

';bs: tian 21 la va <le et T ,odns u na 1 .3 0.Transposant Mna . & 2=7;do de 7Y 7à/ 7= da4; et0 y = 4

292 ~ -21 51 ona- o+3

X'00 = 2400, placement à 5% 2 pÙ2=7/3=2;e os=2
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UI)tilit I120 la valeur de 4y à 4y dans (41 on a: 3x 2 0.Transo a:i t _ on a 120
d'ù t' 120/3 4o

et 0;.- 40 X( 100 ý 4000.- placmnt ùa, V7%.2.oit -r lu chiffre de nié .ahl-rs 2 e dsdzie t4 eCifeCentaines. -7l hfr e ian;e xl hfr hLe nomblre' scra -uo. - -4 0- .e 421
Le ilnmrc rctouirné serai 1001 -420X - 4x - 24421-t- 124X 5942

2Xo -r ;Qx4 '207 - 2. le chiffre <les imités.X- 4? le chiffre dc-s dizaiines.4r' X 4 S. le chi1ff re des centaines.
lIe~ ticOmbr- est dlonc q4.2.

2..soit 211 -;a fortuner :ilor, 3 (r 21.11. o11 ()-r à <_2.,- ()I- n- 12X le reste.P'our qlute l. part placée a 3, prdIfe un revenu éa icelui de la part jl6.iest evidient qui- celle ài .3r oit être doul1 (je celle ài~< Il fau. ocdiie 2d]ans- le rappo-rt de; Tinbre-s 2 et 1. C'est-'Ù-dirc 8x à %e 1f %Le revenu de( a1 èére part o z',100 t 4 X à 6%.le revciu <le la 2t. part 4 v 0 ~2.''0le revenut dle la 3e part Sxy 100 24x!100.o)* +'.100 +24-r 10 3n Multilitant par 100 on a: 5+ 24.r24-1 21r72000
9317 m-- 72000

crt un lin~''e'' 'uco (11 'eta2-o.: etc.
L<' ~ '.:rf2 c,:î;I'î~ lvianaî droit fori--, luire-an!dlont Il-( <leizt''n~, n cl;t le péril-t rc dle la1 11ase du prisne. et l'autre l'arête il.-me::-. prisnir: -i 'n'>'- htt e- ~ esç 'O''O' !eç deuICI~ eT.. '~ i , ~'. a- le iroalujmt dii t'érimêit re- tic la ii.aset par la hauteut

L'e 7*411!i):aý LaI-I "ti.' de la surft'. de lase par la hauteur.-i
Vil U pr~enc f«,iuto a por :îur r a> poucei s et pouirlate»ral donit le C_ té cFt la' .2 jtaiuca'. t-,! arîlar - t sme oiz mlu-- 'ela !s ditac et <iieTl est son; f'ouiéf; (!r-,!: re'taiiele- Iv dle tux t~nis. ~ l r.etfréc

l.a sr/ar. f"fq. zle la surfac!tr:. plus la iurface d<-. da-u\x trîau1t's ait
T. iic ( !ru1 tir la bae - 6 zt: la csurfaic latéralve Trhat-esýt uni tîaîm&ct ýqilat:iér1l de( z Ponlcs cia c"'té : pour trouv'er la suirfatc d'unt trian-!e-t't1'iitc'ril. <i ii'lli:j'h cairré dul PauéWr *4 ,c carré (le 2 * -3 4~¶lat. -7 , *.r la -7lirfnc, iu 'teui 4ae:6:src ltrsuirtace <les deulx ;-_16S4(4 pouces carréis, la suirface ttale. 

l
Lec 1.him i7.32, la surface dle la halie Wý C). la haît': ;;8pieds euhb-141. U'n prismei a pouir l' .'IS rn pcta-on réiýil:t-r d'aut le co!t <'4 le 2 pieds (

la hauteur de i; pieds. <)uli( es-t '-a suirface, <t quel eszt son VOlin-e?ýSoîî'Toxî<' il!oppITrnilet <le la '-îfac i"~ prismci naZnl c fa-rie iv,cinq rtaîeset (le <lei penltagones.



Le périmètre de la base r7= 2 X _5 = I pieds; i 5=10pes ufclatérale. 0X15 1)opessufc
L abase est Un pcntagrolle dle :2 Pieds (le coté. pou)tr trouver la surface d'un penta-ione réguler on multiplie le carré du cô-té pas 1.720-4-7.Le carré (le 2 -4;_ 4 \X 1.'720-477 =6,881.908q, -strface d'une des bases; 6,88i,908y2 13.76.3,8i6. surface dles deux hases;

150, surface latérale + '3,763,ffl6 surface de.; 2 bases = 163.763,816, surfacetotale.
Le volume -- 6,88 1.908 i~1 103.2zR6 2 pieds cubes.r42. Une colonne prisinatique'a pour base Un OCt.îgoTii régulier (le 5 Pieds5 3 pouceslfe côté, et pouir hauteur 45 pieds,; quelle est sa surface lotale, et quel est son volume?

Soî.uTîox.-3 Pid ~louces) X 8 - 42 pieds périmètre de la base; 42X> 45î8i)o, suirface latérale:
Pour trouver la surface d'un octa-one on multiplie le carré dul côté par 4, 828,427;Le carré (le ; Pieds 3 ou01cs 1 de ;-5.2; 27 25, 2.;6 - 4,82Z.2 ~130-surface (le la base: oue
1.33c8 Y, .2 266.16, surface des deux bases;i,8>(o. surface laté'rale 4t- 260.10. sulrf:îcc (les 2 bases 2166.surface totale.Le volumne = 3.3.-' X 45 -_ 988S.6 pieds cubes, le volume.

ROIIM5DE Re-.cAî'îTt-.,%TION

0. 1-n trapèze isocèle il deul'a (le .10 pied S et 22 pieds. Les deux autres côtésnt chacun 1i;î4s Troulvez la surface <lu trapèze.7. La Petite diago-ýnale (*11 <Inn loTlani,.1 a2 vvgs S2 Côé. vr .Cl-«llez sa surface..Sotcta2;vre. 
a-S. Calculez la surface <Fuin cercle dont la circonférence mesuire 21 ver-es.9. Calculez la surface (l'un secteur dont la hase est un arc de 4.5 degrés et (dontÎrayon il 8 verges.

10. Si le diTanière d'un cercle - est <le iS pouces, qlcle- est la circonférence <lun'elee troir, fis! la surface (le la premnière?

ib. Si 'lu piint <hf ' - cî(-y .1çJ -é ! -S I:; :c~~"î~~<n:h;.e'e 
<r:liessur la1.-i ba.' ifé-rier let spz e troulve di'v:sé en trois parties: Un rec--a le. avant Pouir bae22 ver-es et pour hauiteuir la haulteur du trapèze: et deux:rilangles rectangiiles égaux-ll\ ayant chcnpour 1%.te o pieds, pour hauteur. la hauteurl t r.aii<éz, Ct p< <<ir Il l:< < 1î C( les (1-i' <y:urihi'.d t r:înê;,c tî ver-cs.La 

pau<ur<'ntingerca vn olir ivné: ei ; pieds; et prnur ha.-sepieds -- la racinei carrée <le (y (V) i2.. hiauteur dut trianglze et auissi dui trapèze.(40-1 22) -:- 2 - 31 - la1 Moitié (je l1 soîntie (les Yae:3 2 37.surface dut rapèze.
7. Les- diagonales d'nlosange- se cournv ài angl's droits, et rit leur milieil: ellespartakgent le losange eul 4 triangles irectangles egauix.Chacun dec ces; triangles rectan-les a pour hase la moitié <le 12. c'est-ài-dire 6 etpour hypoténuse,, 2.;-: la hauteur =r la racine carrée (le (2;ý 2 (r;teni moité dle Vau-,tre <lîazanale.~fu 

2 42 peqePour trouver su ,iriace <l<ifi le ulti-plier ili dlus diagouiale.; par la moitié di-l'autre: 24.26 \- i =12 - 291.Tz. surface.
8. Pour troulver la sutrfaice d'unT cerc :iîî (oe le la circouiféreîice. mulltiplir7le carré de la circonférence par .07Q58.
212 Y,< .07958,ý .3.0>478R vrrges carrées.
(). l'n scteur <le 4; dle.rés <'st Ir hîîiti"î.ir dii1 ccrcle.Pour trouver la surface d'unit ccrcl<. ait oe dul rayon, multiplier le carré duiriYon Pas 3.-1416'.
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Jo. Remarque: L-es surfaces de deux figures semblables sont dans le mêème rappStque les carrés de leurs côtés homologues; en parlant de cercles il faut dire de leursrayons, diamètre, circonférences, etc.Soit i, la surface du premier cercle, alors la surface du deuxième cercle sera 3.Soit x, le diamètre du deuxième cercle.Nous avons maintenant la proportion suivante: 311 = .f3/i82; d'OÙ 3 X 18"x2a, d'ou 972 = x 2, d'où x = la racine carrée de 972 =31.177, le diamètre du deuxièmcercle.
31.177 X 3.1316 = 97.94 la circonférence.

LESSONS IN ENGLISH

KINDS OP SENTENCES
WVrite sentences telling something about: birds, NVewfupsdzand dogs, tihe wel4thse St. Lawrence, bces. Mont real.

»ANSWERS.-The bir.ds are singing ini the trees.-Newfoundiand dogs are goodswimniers.-The well in Our yard is very deep.-The St. Lawrence is the greateseriver in. North America.-..Bees make honey.-Montreal is the largest city ini Canada..111 Ike abovc seniteces tcll sontlzing.
A SENTENCE WHJCH TELL.S SOMETHiNC YS A DECLARATIVE SENTENCEA declaratjva- sentence is followed by a period.VVrite sentences asking something about: bees, the birds, tise welI, Mar, Cham-.plain, bakers, cows, the man who fouaded Montreal.Wh-zt do bees make? Where are the birds s;nRing? Flow deep is the weilin your yard? What had Mary? -What City d:d Chanmplain found? What debakers make? XVhat do cows give us? Who founded Montreal?These sentences do not tel! anything;, they ask a question.A SENTENCE WIIICII ASKS AQUESTION IS CALLEDA'N INTERROGATIVE SENTENCE

This mtark ( ?) is used at the end of a question, and is called an interrogauiespoint.
Wvrite tihe following letter [rom dictation and underline the interrogative sotences:

My der SiterChateau-Richer, Oct 14, 1904.
What do you think I am going to send you? A picture of good old Nero. Areyou flot surprised?
%Ve took bum to town ytsterday to have bis picture taken. and such a time as webad. For a lonz time he would flot keep still. but barked and barked.After a wble he grew tired and then kept quiet long enough for us to R«t averv go-od picture. The photographer said one of the cars was blurred, but that irwas the hest picture he bad ever taken of a dog.I wi!! send it just as soon as it is finished.C

Your affectionate sister.

DICTATION

DUTertIeD DECES
A flutch cantain, on~ bis wav home froni Treland with a carro of butter, pot laat the Isle of Wight. There he found a number of other vessels riding at auchor,
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and afraid to put to sea because of the Pirates who were cruising about in the Chiannel.Being anxious to lose no tile, the Dutchînan muade up lis mmnd to risk the pirates,and so weighed anchor and stood out to sea. Whien lie was onlv a few hours out,he saw a pirate vessel beari:îg (lown upon hinu. X\hat 'vas to be done? His vesse]lTwas too small and flot well enough arnied to fighIt: inor wvas she a fast enoughrl sai1erto escape by flight. In his perplexity, a bri.Zlt idea occuirred to imii. lie ordlered 
'

his men to bring up about twenty kegs of butter from below. These were stove in,and the nien, with bare feet, spread the butter thick over the deck, the sides, the ropes,and the spars.
This ruade everything so slippery that the men, barefooted as thev were, couldbardly stand. The work, 'as barelv finislhed when the pirate came alongside, and ~urdered the Dutc- captain to surrefl(er. This he pretended to do, aaid the pirates-<prepared to, boardl bis vessel and take possession. But thev found getting on board 

'~who succeeded after a severe strugglc, in boarding the vessel, fouind theruselves utterly tUnable to keep tlîeir feet on the dceck. Thev "vere seizcd %vit!î terror. thinking theship was bewitched; and, as quickly as they could. thev slîpped and siud and tunîbledaway, and regainingz tîeir own vesse]. spread ail sail and ma(le off frorn the fatalahip. Thus the clever Dutclunan wvas saved by the judicious use of a little butter.

LE CABINET DE L'INSTITUTEUR

t<es institutions agricoles dans la Province de Québec j 11 ýM-'
Plusieurs institutions ont été créées en notre Province pour le bien de l'agri-l' Les Ecoles d'Agrîcui'àture actuellem'ent au nombre de trois: celle d'Oka, dlirig,,éehpar les RR. PP. Trappistes, religieuix qui consacrent leur vie à la prière et aux tra-vaux (les cham ps. Ce sont dles cultivateurs modlèles.Celle de Sainte-Aune (le la Pocatéère, en aval de Québec, sous la direction éclairée<du Collège (le cet endlroit. Cni a nhbl otemir ~Enfin celle <le Compton,codieprnhaleote-ir.Nous possédons aussil 11Jcole Mèa~etenue par les Diainies Ur.ilinits dic R-'oler-val OÙ les Jeunes fl'essin!struisent p)arfaitemient, tout cii conservzilt ',, golit et l'excel- -lente habitude du1 travill manuel.D)'autres écoles'néna-èêîes sero:ît construites sous peu à dî%-crt endroits de notreprovince.

Lecs jeunes gens assez instruits pctuvent obtenir gratuitement leur entrée dans les ~'écoles d'agriculture et V apprendre. non seîîlen'cnt la sCce'tc agrl«cole, nmais les secrets V
dc l'horticulture pratiq~ue, le soin et la taille dler arbhres fruitiers, la cuiltuire dle la ileetc., les soins à donner aux blestiaux\ pour quie :euîr entretien noit ré-il înera tell r lescolnausanccs en industrie lait.ère, la fabrication dui bieurre et de divers fromages,etc., etc. PlusPur lunsgens se Font cré' naeir be;;z., !e -;iis.n l-inTruonprat-que a ces croIe,. oùi la natuire nouis esi niointr&.( cumu1ile un gTranld livre qui a rieuiIlui-menutie pouir auteur. 

'
Lesç instittlteuirs et les inçt1itiitrir-s feraient bien d'attirer l'aittetilon des élêves,:i l'utililté (le ces écoles 'riutrLe corps enlseignant pourrait faire une b-elle propagande en ce senis.

0.-E. DALAIRE.
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Ein récréation

Voici un amusement bien gentil que l'on pourrait facilement introduire à l'écoleprimaire, pendant la recréation. Tout le monde sait l'air: l était une bergère; voiede quelle façon on peut amuser fort joyeusement les enfants avec cette vieille chansonNous reproduirons ce q,1î 'suit de l'E-cho des deux Mondes, de Chicago:« Les paroles de cette ronde sont simples, et par conséquent adaptées d'uncmaiere toute particulière à l'enfance. Les matériaux et l'action elle-même sont sivariés, qu'ils affectent plus au moins directement chaque enfant en particulier.-Ljeu se pratique comme suit:
On forme un grand cercle. «Attention.» dit le directeur du jeu. «Harold voui.étes le mouton, Catherine, la maman mouton et Frédéric, le bébé mouton. »Il n y a qu'une famille entière nui puisse satisfaire les enfý-nts, et le bébé esl'un des traits les plus importants. Une partie du cercle doit figurer la colline. Unbanc d'école à l'autre bout du cercle représente la cuisine de la bergère. Un grandihaltère représente la baratte.
Le Directeur.-«Donald, vous étes le chien de la bergerie, gardez bien les mouions ! »
Le Directeur.-«Mlarguerite. vous ètes le petit chat.» Le cercle saute gaiment etcliante la petite chanson qui imite le ron-ron d'un chat.

« Il était une hergère
Et ron. ron, ron, petit patapon,
Il était une bergère
Qui gardait ses moutons, ron, ron
Qui gardait ses moutons.»

Les moutons, maintenant rassasiés s'étendent et s'endorment, et le chien les garde.La bergère entre dans la maison et se met à faire le fromage. Le petit chaton se.lisse en tapinois et essaie de sappro'h'r de la baratte. Le cercle danse cil mar-chant ci sens inverse. .

« Elle fit un fromage.
Et ron. roin, ron, petit patapon.
Elle fit un fromage
Dii lait de ses moutons ron. ronl
Du lait de ses moutons.

Le chaton la regarde,
Et ron. ron, ron, prtit patapon.
Le chaton la regarde
Avec un air glouton ron. ron
Avec un air glouton. »

Le cercle s'arrète maintenant et chante avec la bergère: »

« Si tu y mets la patte
Et ron, ron, ron, petit patapon. gon
Si tu y mets la patte en
Tu auras du bâton ron, ron
Tu auras du bâton.» en

Le petit chat, très effrayé à la vue du bâton se retire au grand plaisir des enfants.,i
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C ong'rc dt's Lr'.p.;ç,
1 5 à Roinc.-L 1 ré/ornc, di, la 1nsq:sarc.canadz n 'rnas et la Fran("c-Iaço,,,,treJai 

Talonl,» le beau lir deM.Th ~ ~ ~ (I i' t ~p is p r » L r p . 1 M issio ni d c la Ici'uncsçi c-oltelmporaiiie X eI. uat'o ils l' l a q ucs. io n R itss o-lp.oi-(, c. Sll m g , *.- I ' I 'C u fra n ç a is e t les C o li-at uou ban<s.jL"*ur< us-!ao~ z' col"O fflelnciit d'une ilado ie
7*J> es Sa'tks, aut Cap de la lIidclllin.jaI l<I(,(laien raçi<*i lOl: u d 0 0  lCS ( s>!fl di, l'cl <1l!' C pjj hambr' des'î .; a n e s ' .c i , d - l é , l a q e l ' I -' r U 1 c L . .. .. L a l a ï c i s a t i o n d e l a

Je Li res P eî c~ t rs c F uro e. o ta n'nîlen t Ceu x (le F ra nc7e et diý tajlie , se so n t-'luis~ ~ Pxco0illâ ome, eri septembre dernier- Jfsp1rje par les o-s maçonniques,Libre-Pensée a P)oussé l'audace iuisqu'it aller affirmer ('ins la ville des Papes que
1JJiiinanjté s'émanIicipe (je ph,. en -ls(uju divin La v-anité et la hain- eue,mn )u -amener quelques centainîes (Ilinsensés à' 11ier ainsi ]'existence~ (le Dieu et ]';Ili-'r"ité (le son fls

)nl sait quei Sa Sainiteté Pic X. dans un Motil proprio très clair, a ordonné la
7ë fcrifle (le la musique sacrée. Depuis la pubflication <le ce document pontifical. lien
1,s tsa,<s ()nt été ècritdes sur ce ýtijet. A ce propos, L'Etoie du Nord, (le joliette, il vd'là i lusieurs semaines. a publié un article très b)ien fait (ont voici un passage im'-;Ortanit:

oIest v-raimient curieux dFentendre certaines personnes raisonner-isons plutôt* . rasonr~~~-le chant sacré. I'après elles, le pape serait allé trop vite: il n'a;ls pre'vu tout le mal qui va résulter (le ses réformes. En interdisant à? l'église les.messes a grand orchiestri- il va contribuer à' éloig9ner beaucoup de personnes (le lasslance aux offices. J 'en] i entendun (le celles-là: il leur faut, disenit-elles. du Gounod--mTon, adieu les douces émiotions (le la lpiété qui les b)erçaient au Gloria et aui Credo.* h. Cuý 1-tiC plain-chanit déoéc'était 1)1 lu pour les agerts (,.lfraflce lyeiiL.quand les -gouts étaient barbares: mais dans le 1-ingtième siècle, quand totre falit p)ar le Pro"i1 's moderne pour 1 ~~ee'u
1 'î de 'r pa~, Lorsque le':r anlî d'être ;i- gzailche comme autrefois. est maintenant à droite, le plain-chantp.etjluis dle mise. Eit. pourtant, le Pape qui a reçu l'abondance (le l'E.sprit_,,aInt-,iir rég-ir la sainte ,,lIse (le D'ieu. ordonne qu'il faut revenir aux traditionîs antiquescf bannir (les églises 1 l musiqte l)rofane qui change les temples cri salles de théâitre.l,a- chose se fera. car Pie X le veut: il chassera des églises les voleurs de la gloire1o Dieti, tout comme jésus eii chassa les vendeurs et les hommes d'affaires pour les'xn';oyer ài leurs bureaux.»

Les Canadienis doivent se tenir eni gardle contre les agissements de la Frinc-Ma-çoninerie. Le Grand Orient. la faction la plus% considlérable de la maçonnerie fran-C .~e adopté la résolution sivat 1so enerCnet«L'assemblée générale du Grand Orient de France adrecsse àl M. Combes, prési-,;(.Ill <lu Conseil, le témloignatge (le ses chaleureuses sympathies et (le son entière con-
raj;nce. Elel'engage ài mener jusqu'au bout la lutte qu'il a couirageusement entre-:ruse pour (défendre la République contre le cléricalismxe. et pour faire aboutir les
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réformes publiques, militaires, fiscales et sociales. Elle lui demande de faire discuter
simîultaîînment zi la 5s5:ol (le janvier. la sép)arationf des Eglîses et de 'Etat et ètri
caisse des retraites ouvrières.»

Méfions-nous donc <les adeptes des loges françaises qui viennent élire domicile ailnu
Canada.co

l'asParlant du beau livre de M. Thomas Cliapais, Jean Talon, le Pari«s-Cantada dit auri
«L'ambition d'un auteur est sans doute satisfaite lorsqu'il est parvenu à donner d'es

aul lecteur dle son ouvrage l'idée qu'il se fait lui-même du personnage qu'il célèbre.
Cela vaut les plus belles gloires du style. E*t si, à cet objet pleinement atteint vient
se joindre le solide mérite d'une forme précise et ample en mêème temps, on ne saUrait
désirer plus lelle récompense pour son effort. un

niquc
à-dirtDans une superbe étude intitulée La Mission de- la Jeunesse Copi tinporainc, le de Pl

R. P. Vuillermet trace dans Le Rosaire, (le Saint-I-lyacinthe, un programme qui esýt fréqu,
a lire. En voici un passage: d'êcoli

(c(Si vous avez la légitime et patriotique ambition de voir votre pays grand et le L
prospère, au premier rang parmi les nations qui se dévouent à l'ouvre de la civilisi- ra;
tion, efforcez-vous d'élever le niveau intellectuel des âmies. Du mèirîe coup vox,1 de la
aurez largement contribué à granldir les asp)irations et les désirs du peuple. Vous le1 projet
déprendrez dle ce terre à terre où il se traie et qu'engendre un contact trop prolollgé'
avec la matière. Vous lui mlettrez de généreux sentiments au coeur. Vous verre,-
alors l'aiii <le ce pcuî)le monter, se (détourner avec dlé.-i&t <le touites les futilités a ~ Ai
lesquelles on cherche à l'amuser et où elle perd le meilleur (le son esprit et dc s(7 Frères,
bon sens. Vous la s-,entirez vilbrer pour tout ce qui est grand. Les causes% sacrées (le 1, OIiSq
patrie, (le la justice et (le la vérité trouveront en elle (le nombreux et vaillants défen- uielque
scu rs.» S.

L'éminent religieux conclut en disant: tJ
«Donc, si nous voulons travailler efficacemient à la grandeur et à la puissance (If ession

notre pays, ayons ce culte (le la science, travaillons à élever son niveau intellectuel et -angèli
moral. Maie l'oublions jamais, tous nos efforts seraienît infructueux et vains. s« (ficenous nie donnions pas à cette science bumiaine, un contre-poids ou plutôt un principe « A
vivificateur. la doctrine catholique. Pénétrons-nous des principes chrétiens, aso~ mun.
en il'ane (le notre v'ie intellectuelle. Efforçons-nous cen même temps que vous rép2n eoles t(Irons la science <le maintenir clans le penp!)'e ccs pr-incipes (l*oi déÏpen<lenlt la vc ild.'o
sécurité <le la société toute entière. Faoslsrevivre chez ces esprits qui meacr Seieruine, battus en brèclie par <les idées niio:lernies comme par les mracintes (le -ucrrý éit
Vos ctuldes vous% înîipnoret cette t.;Ichie et vorils do_ cernient cet honîneur. Souivenlez-v riz;
toujours (le cette parole d'uni gran<l orateuir r « ('i-si de l'étai des es,rii.. dans iu:1 ý ilei

~W i »i- r i I' ,1ti I i l . tc S~ ' lx , .,(qu fonti un P'?Ipl.. et wu:x ails.
bnurse-s ii ujourdI'fr

_____ voir siI
Le ppe orteuneaffctio à a Ender:c~ Mgr

I, aeprcltrpatrerle ciot àI jine-,sc. Enseptembre ler,:i- tIttre
le1c ' ¾ude (!.v.vc i: hluî'dn , i- I' ra<-ais- son)t allés pr~....cigner
leuirs ûlnTlac Tl ,i X. \'oici Ir,, iire'iii're-, priioleç prro.espr 'a Sat'
ri réponse i, la protesiation d!e fidélité à la1 foi catholique et aui Saint siège:

LM

I
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« Réconforté par les nobles sentiments exprimés dans l'adresse qui vient de Nous
être lue en votre nom, Nous remercions le Seigneur qui de tempi à autre Nous pro-
cure de telles .consolations et apporte à'Notre faiblesse le courage nécessaire dans les
Combats que Nous avons à soutenir.

« Car votre protestation est vraiment consolante pour Nous. Elle Nous donne
l'assurance qu'au milieu des difficultés dont est tourmentée l'heure présente, Nous
aurons à Nos côtés, dans la lutte pour le bien, de très chers jeunes gens qui, unis
d'esprit et de cour à l'ombre de leur bannière où se lit la belle devise piété, étude,
action, Nous conduiront à la victoire. »

En Allemagne, les catholiques gagnent du terrain tous les ans. Actuellement
une question scolaire très intéressante est à se débattre devant les Chambres germa.
niques. On sait qu'en Allemagne l'enseignement primaire est confessionnel, c'est-
à-dire qu'on enseigne la religion dans les écoles. Mais la population étant composée
de protestants et de catholiques, il arrive assez souvent que les mêmes écoles sont
fréquentées par des enfants catholiques et par des enfants protestants. Ce genre
décole est nommé mixte. Il y a quelques mois, la Chambre des députés de Prusse
(le Landtag) a été saisie d'un projet de loi tendant à supprimer l'école mixte, qui
serait remplacée par l'école confessionnelle séparée;, là, les enfants devront être tous
de la même religion et dirigés par un instituteur de leur croyance. Le principe"de ce
projet de loi a été admis par le Landtag. Les catholiques sont dans la jubilation.

Au lendemain de la loi barbare qui a jeté sur le pavé les Religieuses et les
Frères, en France, plusieurs évêques ont écrit des lettres admirables aux Congréga-

que le gouvernement français frappait avec une lâcheté revoltante. Voici
q4elques extraits de ces lettres:

S. Em. le cardinal Richard adresse aux Sours la lettre suivante:
« Je ne vous laisserai pas vous éloigner de vos maisons sans vous apporter l'ex-

lWssiôn de ma religieuse symlathie, je ne peux mieux la traduire que par la parole
. angélique: Vous êtes bienheureuses, parce que vous souffrez presécution pour la
pastice.

« Au milieu de la tristesse profonde que nous éprouvons en voyant supprimer nos
eonnunautés enseignantes, nous n'aurons pas de pensées de découragement, ni de

roles d'amertume pour ceux qui vous frappent et vous interdisent votre mission
e dévouement. Nous conservons l'invincible espoir que, sous la pression de la cq-

science publique, on sera forcé de vous rendre justice.
« Si l'on cherche, en effet, la cause des mesures prises contre vous, on reconnait

unmédiatement qu'il n'y en a. pas d'autre que la volonté des sectes maçonniques qui
tl'availlent à détruire la religion chrétienne dans notre pays. Nous l'avons dit, il y a
4'e ans, en indiquant aux catholiques leur devoir social: « La question qui s'agite
aujourd'hui est beaucoup plus haute que toutes les questions politiques. Il s'agit de

OaVoir si la France restera chrétienne ou si elle cessera de l'être. »MIgr 'Touchet, évêque d'Orléans, adresse aux Frères et aux Sours de son diocèse
11 lettre où il montre le révoltant et abominable caractère des mesures qui frappent

gnement congréganiste.
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Sa Grandur conclut:
«Après avoir caractérisé l'acte qui vous atteint, vous donnerai-je des conseils?A quoi bon. Je ne puis que renouveler ceux que vous connaissez. Si vous n'avezd'autre moyen d'exister, sécularisez-vous. Si vous vous sécularisez, n'ayez pas peurde vous séculariser sur place. Les prophètes qui nous annonçaient que la sécularisa-tion sur place serait toujours considérée comme un délit se sont trompés. (La Courde cassation vient de le leur faire voir. Elle a dit par ses arrêts que la séélarisationsincère peut s'opérer même dans le lieu où les religieux exerçaient précédemment,on s'en peut souvenir.
du Et maintenant, il ne me reste plus qu'un devoir à remplir, devoir pénible etdoux.

. «Au nom des parents qui vous avaient confié leurs enfants, au nom de l'Église,en mon nom personnel, je vous dis toute ma gratitude pour le passé, toutes mescondoléances pour le présent, et mes espoirs pour l'avenir.
« Je ne puis croire que la France s'accoutume à l'atmosphère de haine et d'into-lerance à laquelle on veut la condamner.
« Je ne puis croire que vos prières, vos souffrances et vos larmes restent éternel-lement sans fruit.
«Un chrétien peut être malheureux, il n'est jamais désespéré.
« Je vous bénis tous et toutes avec respect.»
Mgr l'évêque de Soissons adresse aux supérieurs des congrégations enseignantesde son diocèse une lettre où nous lisons:
« Du milieu des ruines accumulées autour de vous, redressez-vous, reposez les

pierres de vos ouvres, rebâtissez l'édifice à peu près écroulé. Sous un autre costumeavec le nom de votre père, redevenus simples citoyens français, travaillez encore atsalut de l'enfance, de la jeunesse, de la France, en vous drapant dans le morceau deliberté qui vous reste et en restant jusqu'à la pauvreté, jusqu'à l'abandon, jusqu'à lavieillesse, jusqu'à la mort, les serviteurs de la patrie et de l'Église.
« C'est dans cet espoir que je vous adresse, mes chers Frères et mes chèresSoeurs, ma sympathique vénération pour vos douleurs et ma pateinelle bénédiction

pour votre salut.»
Mgr l'évêque d'Evreux écrit de Plombières au Frère supérieur des écoles chré-

tiennes de sa ville épiscopale:
« La ville d'Evreux ne verra plus votre robe pauvre au milieu de ces chers petits

dont vous faisiez si noblement et si modestement des chrétiens et des Français.
Mais nous garderons votre souvenir avec le soin religieux que l'on apporte aux
grandes ouvres: nous y ajouterons l'espérance.
~ « J'enveloppe ma douleur de l'adieu dans l'espérance de l'au revoir, et je bénisvos collaborateurs et vous-même.»

Une grande bataille a eu lieu aux environs de Moukden entre les Russes et les
Japonais. D'après les dépêches, les Russes auraient été d'abord défaits, puis ilsauraient repris l'offensive. Les pertes ont été considérables de deux côtés. LesJaponais ont capturé plusieurs canons et vingt-quatre wagons de munitions. Cette
nouvelle a causé une pénible impression en Russie. Mais il ne faut pas croire que la
conquête de la Mandchourie par les Japonais soit sur le point de devenir un faitaccompli. Le gouvernement russe a ordonné à la flotte de la Baltique de se rendre
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Ç!. Orient. Des renforts 'considérables seront envoyés au général Kouropatkine (lecommandant en chef des forces russes). D'ici,à un mois, ce capitaine aura 4ooooo
hommes à sa disposition. Les Japonais, que leur marche vers le nord éloigne con-stamment de leurs bases de ravitaillement, pourront-ils résister bien longtemps àarmée russe toujours grossissante?

La Semaine Religieuse,.de Québec, 15 octobre, a publié la note intéressante- quisuit:

« Nos lecteurs savent que le 12 du courant, a eu lieu, au Cap de la Madeleine, le
ouronnement solennel, au nom de Sa Sainteté Pie X, de la statue de la Madone du

très Saint Rosaire. C'est l'éVêque du diocèse des Trois-Rivières, Sa Grandeur.onseigneur F.-X. Cloutier, qui a été délégué pour placer le diadème d'or orné depierres précieuses sur le front de la Vierge Immaculée. Mais l'antiqùe Eglise de
Québec a dignement figuré dans cette fête mémorable dans la personne de son premier
Pasteur, Monseigneur L.-4. Bégin, notre éminent et bien-aimé archevêque. C'est luiui, prié de faire le sermon de circonstance, a publié dans un langage plein de salu-
taire doctrine et d'onction pénétrànte, les louanges de Marie, mère de Dieu et deshommes. Le choix de l'orateur s'imposait, non seulement à raison de sa prééminencelans a hiérarchie de, la province ecclésiastique, mais en souvenir d'une fête analogue,
Célébrée il y a déjà neuf ans, dans le sanctuaire merveilleux de Notre-Dame de Gua-
deloupe, à Mexico. Il convenait, en effet, que le panégyriste de la Patronne duduexique et de l'Amérique Centrale publiât aussi la gloire et les bienfaits de la Reinedu Très Saint Rosaire au Canada. Au reste, la date de chacune des deux fêtes est
laAmême, et cette année, à Mexico, on célèbre avec un éclat inaccoutumé la mémoire
'le l'apparition miraculeuse de la sainte Vierge à un pauvre Indien, car c'est le cent
cnquantième anniversaire de la concession de l'indulgence extraordinaire accordée
u Pëlerinage de Notre-Dame de la Guadeloupe.»

Le délégué apostolique, Mgr Sharetti, plusieurs archevêques et évêques assis-talent aux fêtes du couronnement.

Le Courrier de Saint-Hyacinthe a publié naguère des statistiques très intéres-
santes à propos de la division électorale de Wellington, situé dans les Cantons de l'Est.
Cette division comprend les comtés de Compton, Sherbrooke, Stanstead, Richmond
et Wolfe, partie de Drummond. ,La population totale de ces cinq comtés est de
'08,502 personies, reparties comme suit: d'origine canadienne-française: 67,662;
d'origine anglaise et autre: 40,840; catholiques; 76,694; protestants: 31,808. Il y aà Peine vingt-cinq ans, les Cantons de l'Est, notamment la division de Wellington,
etaieut peuplés en grande majorité d'Anglais. C'est une victoire qui, précisément
Parce qu'elle est pacifique, fait grand honneur aux Canadiens français.

La prochaine Chambre des Communes, à Ottawa, comme rancienne, sera com-,posée de 214 députés, mais la représentation dans les différentes provinces a été -mdi-
6ée depuis le recensement. Voici comment sera composée la nouvelle Chambre:
(litario, 86 députés; Québec, 65; Nouveau-Brunswick, 13; Manitoba, io; Territoires,

0; Colombie anglaise, 7; Ile du Prince-Edouard, 4; Yukon, r.
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L'école laïque, (1) en France, passe par une crise grave, à en juger par les lig:£,
suivantes que publ.e L'Avant-Garde Pédagogiquc, du 1er octobre 1904, organe des
intérêts de l'école laïque:

«Défendons l'école laïque contre le vent de désorganisation qui la menace », tei
est le vou qui se dégage des nombreuses lettres que nous avons reçues depuis trois
mois, à l'occasion de notre enquête sur les élections aux Conseils départementaux.

« iNous enregistrons cette réponse unanime avec une véritable satisfaction. Et
le désir qu'elle exprime est trop le nôtre pour que nous n'apportions pas notre con-
cours. à l'ouvre de défense que nos collègues jugent enfin nécessaire, indispensable.

«Oui, il est grandement temps de défendre l'école laïque contre l'anarchie qut
des politiciens cachés sous le beau nom d'instituteurs ou de professeurs cherchent à y
introduire, et, avouons la vérité, si triste soit-elle, y ont déjà introduite.

« Oui, il est temps de lutter ouvertement, au grand jour, contre nos niveleurs
contemporains dont toute la théorie tient en ces trois mots: plus de chefs!»

On a chassé Dieu de l'école, et l'anarchie est venue prendre sa place: c'est dans
l'ordre.

L'Enseignernent Primaire a eu raison de mettre ses iecteurs en garde contre le
livres classiques imprimés en France. Les journaux de Paris ont annoncé que L,
éditeurs de la grammaire Larive et Fleury avaient dèc*d- de retrancher de ce 1re
les exemples trop ouvertement chrétiens pour les remplacer par des phrases n'ayrv:
aucune portée morale. C'est la laïcisation <le la grammaire en attendant celle duIl
tionnaire.

Voici un exemple typique des changements faits: Au lieu de: « Si tu enfreignais
les commandements de Dieu, etc.,» on lii aujourd'hui: « Si tu enfreignais les lois d
la nature, etc.» Méfions nous donc de plus en plus des livres qui nous viennen:
l'étranger. Utilisons <le préférence les manuels faits dans notre province, tout a:
mois ceux qui sont adaptés à nos idées religieuses et nationales.

C.-J. M

DIVERS

ERRATA.-Dans la liste des élèves-institutrices qui ont obtenu leur brevèt i r
l'École normale Laval. 1:ste qie nous avons publiée dans la livraison de septembre. d
p. i8. lire Anne-Marie Michaud, au lieu de Anne-Léonie.

FBUR EA U C ENT R AL.-A la prochaire ses;sion du Bureau central (1905), les F
candidats pourront se présenter à 16 ans accomplis, comme les années passées.

AVIS.-Les abonnés payants sont priés d'acquitter leur souscription d'ici au r
novembre, sinon l'envoi de la revue cessera. $1.25, pas de timbres.

MON PREMIER LIVRE.-Très souvent, les commissions scolaires et les en-
munautés s'adressent au directeur de L'Enseignement Primaire pour se procurer 
Prrmier Livre. On est prié de se rappeler que la pronriété de cet ou;vrage anpn--'
ai, Go<>uvenement. Prière donc de s'adresser. soit au Secrétaire de la Province n
Surintendant de lInstruction publ:qne. Ouelques personnes s'informent du prix &
vente: l'ouvrage est distribué gratuitement.

(t) L'école laique. en France. a un esprit oie les écoles dirirées par les lnes
cathol:ques au Canala n'tnt p"s. On rent étre la ue et remplir avec zèle les ,
d'éducateur. tel que le veut l'Église catholique.
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ÉCOLE DU GROS-MORNE (Gaspé)-
dL INSTITUTRICE E.T SES tLÈME (1902)

ta fortune du Drapeau Canaldieu-franiçiis

Le drapleau de Carillon aux armes du Sacré-CSuîr a d2-çorma;ç ça place, et uneplace d'honneur, dans le cSeur de nos gesieplse l il mete d*etre apinelé!e rdrapeati national des Canadiens français. Lors dles Lgrandes fétes du1 sacrr de %IzrAýrchan.harlt. à Joiette. c'est le drapIeau canadien françaisqiéatenéiec.Arécent congrès dles Sociétés Saint- jean- la-pt*ct d1~~é:m ,1l rvýcc'uIt Ion suivante.br.dont l'importance n'a échappé à persnne. a été adoptée à [utnanimité':«Proposé et résolu que les officiers et meinlrc5 tilu cnnt,1rT tle 1'tn nn qt- Tem-Baptiste d'Amrinque. rétinis en coîlventcIon à Willimantir. Cnnnectrrît. Irç 27 et 28
le eptcrntre tqo.s. adoptent Pour leur éten<iti, off;rilt Ir :»rait,, C-arillon Sacré Coravec en pIls l'inscription de la Société: L'Uion fait la force. ibfléji plîusie-irs soc-étés n-at:onales dle la, Prnvý', ic 0<lýf ~~-f d'î Mn&-v. .«reconnu le Carillon portant l'imire du Creuri <le lé-susq Çfl""I'v d-anea1u national desC-in.alienq francais. Le voeu dle l'immortel Crémazie se réalisera donc:

eU«Ah! ficpTtEt î; rr,i,i d-- »s père.s!
\'oir tous s rq C.inl<1'en<.it: u n- Onir fl-v's èrç
PNiç (le <~ dIil tr~ntt', ç,"c
Ent répnant 5"r lcir rcoeur (I<l toute atteinte

Et leur 1liiiZ!- et lenr foi !»
RMcn ;t.C en reoearda-nt lir <t1'an'ruî ranadien.-fr..,~,sCsqarvcrs (le Frédîéric l.itillle. salitant r*éterd( (Ir sa ptrr:
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Un chant de fête a traversé l'espace:
Peuple, debout!1 C'est ton drapeau qui passe!1
Alêlons nos voix à Cet hymne joyeux;
Qu'il retentisse aux quatre vents des cieux.

Chrci ique S-olaire

Le 5 du mois d'octobre dernier n fort jolie fête a eu lieu au monastère .Dames Ursulines, à Roberv~al. Mgr I3,01lcy, Grand-Vicaire dle Chicoutimni, ento.-::d'un nombreux clergé, a béni une aise, ajouitée cette année mêmie, à l"Êcole mnéna.z,cOn sait quîe c'est en 1882 que quatre religieue ruie utèetlu nù~moasèr dQubcpuale tlir une école ménagère sur les bords du lac Saii.an. Cte ison, détruite par uji incendie en 1897, est aujourd*liu i très prospère.lsjeunes filles apprennent l'économie domestique et l'art de tenir le ménage av.-bon goût et simplicité. Les travaux ména.Zers qui conviennent aux familles rur.sont surtout enseignés. Tout en apprenant à faisre la cuisine, à malaxer le beurre. à~tisser la toile et J'étoffe du pays, les élèves de l'tÊcole ménagère de Roberval étud'i-e-itaussi les diverses branches du programme d'études en usage dans nos écoles. Cceinstitution fait honneur aux Dames Ursulines et à la ville de Roberval.

Dans un article intitulé La discipline à l'école, le Nationaliste du ilr septembre*dit avec raison: 
P« On est peut-être porté, en certains endroits, à diminuer le rôle de la discip:",* dans l'éducation, si toutefois on ne lui fait pas une guerre déguisée. D'aucuns. s0usprétexte d'abolir la trop grande rigueur de l'ancien régime, lissent dans le lai'; 5er

aller: c'est à peu près comme tomber de Charybde en Scylla. Il faut, autant q.:(* pOSsibl0 tenir le juste milieu. »

au

Le gouvernement d'Ontario a (léci1dé de se chare'er des fsrais de l'appel qui rcrninterjecté dans la cauise de quelquies contribuables caitholiques,. contre la comm;n r escolaire d'Ottawa. qui ne veut plus reconnaitre les Frères comme instit'îteurs innrn-,,.tvés par la loi. Le Ministère de l'Edulcition du H4aut-Canada, dePulis 1817 a toijniirýprétendu que les membres des cone-régations relizieuses enseijgnantes qui ont drn«-t Mad'enseigner dans la province de Québec. avaient droit en vertu de l'acte de la Con lé- iadération d'enseigner dans Ontario.

Le Journal d'4griroillure a piil-lié une série d'articles sur r*hvriène à l'école. çs- 1Varticles. signes. Dr P.. contiennent d'excellent.; rn-çeil5. nu v avons rem:irqi.-t <''cette phrase que nous soumettons à l'artemmot;n de MM. les rnmn7icç;res d'écnlr;:pn(iNous construisons des mn.n beaucoup trop net:tes. lec -14fonds sont souivrent e

ans.beau ouptropbaset o nes'in uièe pa dutoutde a vetiltion IlAsr

Une École ménaC'ère vient d'être fondée à Saint-Paschal. comté de Kamo.u1riç.k--gràce au dévouement et à la Zénérosité de 'M. le cilré TReairlrt. Nyn:îà uine bellerrwdestinée i rendre de p'trrnri ýtrrvir--- à la no',"l--ton du lsSinTîrn Co,-1"4 jçau drvanrièrc. l'Êr-r.- mn r1c~#eRter,.lvc de s.1;t-Pra ednenvmiss:on d'apurendre iii-x icunes filles à bien remplir les obligations qui incombent mlune bonne mère de famille.
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Nous empruntons à la intresant qu ut
ltinq r lg e s s Ursulines, (il monastère d'A lcIý en F a c , q i ve t dêr

gor )a rre(u9uverneIe~otý arFésarî~>c anoesér (les V r" ulinere R(leus dett Qillec la note (levairient tr e cles feront déesormais PTearti d Qlla(C co-tut ondeuiqeqetemps prvyn asentelnce l el Omla sèe(e rutic, lle a'aintdem nd et olJe 11 à 'avance la t lle s eaern telle hospil'ae!c<hl ~itX oatère (eQuél.ec. Elles y ont r laî~. gévec bonheetrOtrel'sn
d~I a Ille dI'A tinjèle ettc M éec la vel o x p r e l a vieille France, les Ilotes c ar c é i t q e
ladule grille (lu parloir. 1:lcOccupations, Costui, observances, cl tr et nî,esbateaul'I les atr.ni)I

5 )rt.. 
CE C'Yrkpratass ngopp* L: c etUi-c deis in éeuso natla XOt el Olén'ms qu'un 1)11n fo îl)lre (je SS urs

d'antreslis c~é~ 0 1  o u pables co n el es d' imer D eu et la patrie, et chasséespoi: c et~ ra s o n u s o n at l t o in d e le u r d é v o u e l me n t. »

1c. Ecorce i réfle.Xion dut Dr Paradis, réflexion que nous détachons u rcn2rt:c;e dLins le Journjal d'dgcr*clilz i:0 
dunréenAux connaissances pédagaog ie, l'instituteur devra unir une cnasac

ne ~ cIe lîygîen~ pour lui Perm ettre ( e com prend<re que I*en fa nit est un m r e lq u i o n t î O î î a d u i a î . e î î e î t o r q : o n s a i t e n f a i r« i b e l e s d i f f é -

reintes partiles dans lin harmonieux unisson; niais ceIistu e se d1aqurend que des sons faux si on abuse de quelques-uns de se ranlei au dét, mn epair le iliv;, Créateur» pas, 
ibenfi

t'n.et isitl'onice sait d irigder les pates d ct ene bl, Sibe fine intiturice nous deman e: «Pouriez.vous me donner des reneitrements
(X c*acs sur ;'oEuvre de la Sainte-En fancc? »-Avec plaisir " a Sa1inte-Enfanee(» tel

':: le it Contiitre les Annîales de- *I.'un,'re est l'apostolat (les Enfants chrétiensauprs des Enfants cél h n td sa te a sifdls u n m e o rla o r
du Saint Enfant Jésus.Flle procure le baptéime à une miultiltude de petits enfants qui s'en vont Peuplerk Ciel. Elle sauve la vie à un grand nombre (le ptt noensqelur 

aet
ont: fla bbri e d'lesnonnràl mort la plus affreuse. Souvent elle les rachète à

rgcnt;I ellsnorrit et les élève dlans e% écoles. Ces enfants qui doivent
Mlhr iseu c p a foi sront uin jour ('utiles auxiliaires pour la conversion cle leurJ.' ~ îiv e r p o s p re ~ .. t o ît n ti re s uir la c h a r ité d e s e n fa n t,; I ls e n s o n t

l premierrs et princiPauix menbres. et ont le Privilètre d'une part plus trraride dans
kl p)r:irres Publiques de l'Ass;orition tt dans les messes qui ro~ éére pouir
IYi:%-re. flans ces prières et ces messes, est comprise une intentio pcaepu uCr : ico.1a x iuns .\s cé la ~à *d'ne bonne 'Premire (om rnnn;ion et
cc$ (l la p'T'sévérançe r.Totf'iq 1'(Juvre comnrend drlretclsse-s d'Assoràcs Ori
zmiartenTi i la première depuis le hantème iucqlu'à l'ize de Y2 an,. Al eod

ienýven't alnParten;r souis le nom d'Aizrréç les;esne etu ~ ndl eî
ar. Indépendammîent du mérite personnel de leurs riè,,res et de lrer în',- r

oýTc'<'snt pirt à tof'ltCs le,; prer<'s. i tOil,ý les, tiér;tes rIc I*'<.,Ivre. i toult.ç l.< indlu,_
M.nÛ's et aux auitrç!s faveurs accordées Par les Souverains Pontifes et les Ev&ques

I . , M a , , f d" c o r ' A r n ; r a P , l l é a v1 . e x c e l l e n t '. t r a d ,t ; o t d ' 1 1 9 1 t rn v l t

lYwhaiM l/r ài'sîon u lJditrat ion rurale. Nous reprd uiironsr ce r.1vai! dpns la

k
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à4, enseignement secondaire, dans la Province de Québec, vient de perdre un deaes mmbre les lus nicts, dans la personne die M.. le chanoine J.-R. O)ueltesupérieur du Sénînaare de Saint-i-lyaciie, AI. (Juellette est dêécédé à l'àge de 74mus, après avoir fori une carrière deâ plus utiles et dus plus édifiantes.

Une institutrice nous écrit: Voulez-vous vous renseigner sur l'Hi stoire-Sai nte,Uisez bien:
- Voyons, mon petit Léon, que faisaient Adam et Eve dans le Paradis terrestre?RépoJIsc.-ls pouvaient courailler partout.
- Le petit Isilati?
Ré,roitie.-Un jour il avait fessé Isaac. Abraham l'a chassé. Le petit gas avijsoif et se muit à brailler.

Un cours régulier de diction sera, cctte année et à l'avenir, donné à l'UniversitéLaval. M. Adjutor Rivard, professeur d'élocution à l'Unilversité, en est chargé.M. Rivard succède à Mgr liamel dans la chaire d'élocution.

Dimanche, le 16 octobre dernier, S. G. M.Ngr l'archevèque de Quéhec a béni lànouvelle école des Frères Maristes que la paroisse de Charleshourg vient de faireconstruire. C'est un bel et grand édificepourvu <le toutes les améliorations modernesli le Surintendant de l'Instruction publique assistait à cette fête scolaire.

Bibliographie
LE SEMEUR.-Teî est le titre du bulletin mensuel que l'Association catholiquede la Jeunesse canadienne-française vi'ent de fonder. Nous avons reçu la prentirelivraison, tout à fait attrayante dans sa toilette F'lanche. Format. impression. mitièreà lire, tout plait dan" Lc Sentecur. Le nom dle la nouvelle revue est plein de promesses,tout comme l'Association dont il est le vaillant et élégant organe. Nous ohtnUn succès entier au Semeur. Prix de l'abonnement: 5o centins. Adresse: L-1 Sein cu,473, rue St-Denis, XMontra1.
Hr1-ROS DE LA NOUVELLE-FRANCE, troisième se'rie, inar Frédéric de Kaý!-cer, Quéhec. Dans cet opuscule. M. de Kastner raconte d .une façon fort intérssinttla vie de La 'Vérendrve. ce héros canadien qui découvrit les Mfontaznes rocheuses avecses quatre fils, après douze années de fatig-ues et de privations de toutes sortes.

A L'officiel
Par arrêté ministériel en date du 7 octobre dernier, les nominations suivanteont été faites:
C'ommnissaires d'écoles.'-Comté de Chicoutimi: Notre-Dame de Laterrière.-M.
Dnr'hester: SaneGr';e...~ Damase l3égin. en remplacement de' M <Charl'-, Sayç,e. dont le ma-ndat e5t expiré.Hnorlhlar'., Pn1¶le-ardlSitPl"lg.M Alfred B3. Baron, en remplice'ment de M. T. St-,ermnan. démissionnaire.
SiÇiii4ir d'oc.Bnv~îr n-.-Nt. Pierre Duzuay, en remplacement dleif. John joseph. dont le mandat est expiré.
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ANGLICISINES

Sous ce titre, le Bulletin du Parler français, livraison d'octobre, a publié le tableauqui suit:

ANCLICîSMES

-let d'amis...........
set de gens choisis.......

s,,e d*originaux . . . . .

set de savants.........

Un set de mauvais sujects ..............
Un -tet de vauriens, de canailles, de voleurs

Un Set de danseurs . . . .

Un set de diamants, de perles ...........

Un set de boutons * . . .

Un set de fourrures.

un -set d'outils... .......

Un set de cheminée..........

Un set de foyer ..................

Un set de vaisselle........

Un set de salon, de chambre à coucher..
Un .set de poulies. ........

Un set de marchandises, etc ...........

Un set de livres...........

Un set d'avirons, de voiles, de broches à i
tricoter, de cartes.........

]ÉQUIVALENTS FRANÇAIS

Un cercle, "iTe réuniiion d'amis.
Une Société choisie.
Une collectionl une réunion d'originauix.
Une associationl, un corps,, une société de

Savants.
Une clique de mauvais sujets.
Une banide, u-ie troupe, un tas de vau-

riens. de canailles, de voleurs.
Un groupe, un couple <le danseurs.
Une parure, une garniture de diamants, de

perles.
Une garniture de boutons.
Un habillement complet en fourrure, ou

une garniture de fourrure.
Un outillage, un assortiment d'outils, une

collect ion d'outils.
Une garniture de cheminée (objets qui

parent le dessus d'une cheminée).
Une garniture de foyer (pelle, pincettes,

chenets, etc.).
LIn sertrice de vaisselle.
7«n amneublemient, un meuble de salon, de
chambre à coucher.

Tne garniture de poulies (un certain nom-
bre de poulies montées sur une chape.)n assortiment, une variété, un grand
nombre dle marchandises.
ne collection, une série de livres.

n jeu d'avirons, de voiles, :IC, broches à

D antricoterlderca 
dess

D a ns c h a u e l vra So n , le B u lletin étu d iera c m e c - e s s u n l c s e d nses différentes acceptions, donnant à chacune d'el'es lc-'éile n fançaliis. ou
nous ferons un devoir de reproduire ce travail régulièremnt.~L.eq ins!itliviurs et 1 -q inçtittitriceç r>oirrnrit dle teiinç~ i autre. érire sur letahleauqnAtre ou, cinq arcertinns d'un anzlicicnie avec les &piivalents françis et les. faire

copier al'c élè'e-Z dans le cahier d'exercice françaiis. Toute la série y passera facile.ce- 1 ment dans le moiç,

* Un
E Un
* Un
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'Vieux souvenirs des anciens jours

A~NCIENNE, ÉGLISE ET VIEUX COUVENT DES RÉCOLLETS, À QuÉBEC

Détruits par un incendie en 1796

Lii vieille et l'ancieln 11O1v"n ~R.'l't ti iun »nr,'iile alas d Jutie e un patiedela cathédrale anglicane. Mgr de Saint-Vallierposa la première p--errc (le l'église le 14 juillet 1693. Le premier couvent des Récollets,à la Haute-Ville, avait été construit en î68t. et s' élevait, suivant M. Ernest GaZnon,cité par Mf. Trudelle. (i) «sur la partie nord-est du terrain occupé aujourd'hui parl'église anglicane.» Le second couvent fut construit vers 1700. et était contigu aupremier. «cLe clocher de l'éZli!Fe des Récollets. dit M. Ga;znon. s'élevait au pointprécis où sc trouve aujourd'hui l'entrée principale du Palais de Justice.»

(i) Eglises et Chapelles de Québec, par Jos. Trudelle.
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L'HIVER CANADIEN

Volia l'été qui finit et la feuille tombe
Pàle et morte sur les gazons.

Le vent du nord mugit, la fleur des champs succombe,L'écho se tait &ins les vallons.
Déjà les bois Ont perdu leur feuillage;
Vers la chaumière accourent les troupeaux.
Car ils ont vu l'hiver sur les nuages,
Et le grésil bondir sur les côteaux.

Adieu! charmants oiseaux, habitants des bocages,Allez vers les plus beaux climats;
Pissé-je comme vo'is fuir le temps des orages

Et de l'été suivre les pas.
Mais ils sont loin-leur suave murmure
A deserté les hameaux de nos bords;Seul l'antan mèle au deuil de la natur
Dans nos vallons de sauvages accords.

Là-bas, à l'horizon, comme un fantôme immense,L'hiver semble couvrir les cieux;
Le vent devant son front roule avec violenceLes flots épars de ses cheveux;
De longs glaçons pendent à ses paupières:Dans les airs bat sa robe de frimats;
Le jour pàlit sous ses regards sévères
Et la tempête enveloppe ses pas.

Ménestrel sans échos, je rejetais la lyre,Je n'avais que de tristes jours
Sur ces bords malheureux que la haine déchire,Et d'où le plaisir fuit toujours;
Mais les frimas, suspendant les discordes,
Ont à ma lyre arraché quelques sons;
Je viens d'entendre au travers de ses cordesEn murmurant passer les aquilons.

Sonne, lyre fidèle, à mon âme isolée,
Chante le deuil de nos climats:

Vois de l'arbre orgueilleux la tête mutilée
Qui se penche sous les verglas.

Dans J'air glacé d'un vol lent et sinistre
Le hibou blanc erre de toits en toits,Et de l'hiver, officeux ministre,
Il remplit l'air de sa funèbre voix.
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Les flots ont disparu, partout la terre blanche
Entoure les sombres forêts;

Du sapin vers le sol bas s'incline la branche
Que chargent des frimas épais.

Là. la fumée en rapides nuages
S'élève et fuit au-dessus-les hameaux,
Tandis qu'ici de pesants attelages
A petits pas font gémir les côteaux.

Dans le fourneau de fonte au sein de la chaumière,
Bourdonne l'érable des monts;

Les airs sont obscurcis par la neige légère
Qui glisse et monte en tourbillons:

Et le toit crie, et puis dans la fenêtre
Le grésil vient sans cesse pétiller;
Mais le vent tombe, et sur le toit champêtre
L'astre des nuits se lève et va briller.

En quel autre climat la reine du silence
Montre-t-elle plus de splendeur?

Que j'aime, ô Canada! la nuit, la plaine immense
Resplendissante de blancheur!

L'étoile aussi semble embraser les ondes,
Comme un géant l'arbre est seul dans les champs;
Non, pas un bruit dans les forêts profondes!
Le calme est vaste et les cieux rayonnants.

Et peut-être, pourtant, dans une nuit si belle
Un voyageur las et glacé

Ecarté sur sa route. et s'arrête et chancelle:
A ses yeux tout semble effacé.

Le doux sommeil trahissant sa faiblesse
Vient s'emparer lentement de ses sens,
Sommeil fatal dont la perfide ivresse
Dans les plaisirs rompt le fil de ses ans.

Mais, enfin. le printemps s'avance vers l'aurore PQu'il embellit de tous ses feux.
L'hiver luttant en vain, veut retarder encore,

Il sent fuir son char nuageux.
Ses yeux aigris respirent la tenpête:
Son bras levé montre encore l'Orient;
Mais les éclairs ont brillé sur sa tête,
Devant la,, foudre il cède en frémissant. ju

F.-X. GARMEAU, toi
Répertoire National (1858). de

dé
dl
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Veis le "ac St-Jean

Voies de communication. - Par chemin de fer. -- Par batccux. - Principalesovières. - Une page de géographie nationale.

Durant la belle saison, la rivière Saguenay est une voie de communication com-mode avec le reste de la province. Par toutes les saisons de l'année, les convois duchemin de fer du Lac Saint-Jean circulent régulièrement entre Québec, Roberval et
Chicoutimi, et le reste du service entre les divers centres de colonisation se fait parterre et par eau.

Le chemin de fer du Lac Saint-Jean, qui dessert toute la région comprise entreQuébec et le Lac Saint-Jean, a un parcours de 1qo milles.
Les convois qui se rendent de Québec a Chambord et de ce dernier endroit àChicoutimi traversent ainsi sur leur passage de belles et florissantes paroisses commeSaint-Jérôme, Saint-Gédéon, Saint-Bruno, Hébertville, Jonquisre, etc.
Le Lac Saint-Jean-qui mesure vingt-huit milles de longueur sur vingt-cinq delargeur-égoutte cette immense vallée qui porte son nom.
Il ya autour du Lac Saint-Jean un vaste système de communications par eau, quisont naturellement très avantageuses à la colonisation et qui offrent de grandes facili-tés au commerce de la vallée.
Les principales de ces rivières sont, au sud du lac, la Métabetchouan et la Ouiat-chouan, à l'est la Belle-Rivière, à l'ouest l'Ashuapmouchouan, au nordouest la Ti-

couabé et la Mistassini, au nord-est la grande et la petite Péribonka.
i. La rivière Metabetchouan sort d'un petit lac près des sources de la rivière

Sainte-Anne de la Pérade et se jette dans le Lac Saint-Jean, six milles à l'ouest de
Saint-Jérôme, après avoir décrit un cours d'environ 130 milles. Une de ses chutes aplus de Mo pieds de haùteur.

2. La rivière Ouiatchouan origine dans les environs du lac Quaquakamaksis,décrit un cours d'eau d'une soixante de milles et forme à deux milles de son embou-
chure une chute de 236 pieds de hauteur. e

3. La Belle-Rivière, longue d'environ 45 milles, reçoit les eaux du lac Kénoga-michiche et a sa source dans les lacs de la Belle-Rivière.
4. L'Ashuapmouchouan se jette dans le lac, un mille et demi au nord-ouest deSaint-Prime. Mesure une largeur de trois quarts de mille à son embouchure et 400pieds cent milles plus haut.

. La rivière Ticouabé est navigable sur une longueur de près de trente milles.6. La Mistassini a plus de trois cent milles de longueur, trois milles de largeur àson embouchure et p2ut être naviguée, par des bateaux de faible tirant d'eau, jusqu'à
vingt-cinq milles en remontant. Cette rivière a plusieurs affluents considérables: laMistassibi, la rivière aux Rats et l'Ouasseiemska.

7. La grande Péribonka mesure 450 milles en longueur. Elle est navigable,jusqu'à vingt milles de son embouchure, pour lés vapeurs de dimension ordinaire.
Toutes ces rivières égouttent <les terrains, d'une grande fertilité. Presque par-tout le sous-sol se compose de roches calcaires, sur lesquelles reposent des couchesle terre glaise (argile) qui ont parfois plusieurs centaines <le pieds d'épaisseur. Lesdépôts superficiels. mêlés à cette terre glaise, se composent d'alluvions sablonneuses,d'humus et de détritus végétaux qui forment une terre arable d'une grande richesse,
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surtout à l'ouest et au nord du lac. Comme de raison, la description que nous venonsde donner s'applique d'une manière générale à toute la contrée.

régiCette fertilité, du reste, est établie à priori par la nature même des forêts de cetterégion.

On a dit, il y a longtemps déjà, que la vallée du Lac Saint-Jean deviendraitun jour le grenier de la province de Québec. Le fait est qu'elle peut former à elleseule une province entière, et, dans tous les cas, elle est destinée à devenir avant peu.un -vaste champ d'approvisionnement pour la vieille capitale, en même temps que celuivers lequel se tourneront les plus actives et les plus sérieuses tentatives de colonisation.Il y a maintenant toute une flottille de bateaux mus, soit par l'électricité, la vapeurou la gazoline, (éther de pétrole) qui font divers services entre les différentes coloniesdu Lac Saint-Jean. Cette flottille se compose de 17 bateaux, ce qui rend les communi-cations très faciles entre les différentes colonies de la région.

LA SOUSCRIPTION SCOLAIRE.

En faveur du monument Laval

LISTE DES SoUSCRIPTEUR.-PREMIÈRE SOUSCRIPTION.-( 3 e série).

Les Sours de St-Marie, Papipeauville; Mlles Marie-Anne Beaudet, Sophie DeVillers, Béatrice Filteau, Lotbinière; Alphonsine Lavertu, St-Jean-Chrysostôme; AI-bertine Bérubé, Ecole no. 3, Fraserville station; Georgiana Chaput, Mathilda Beaupré.
St-Cuthbert; Alice Cloutier. L'Islef; Maria Chabot, St-Henri (Lévis); MalvinaMyre, Ecole modèle, Ste-Philomène; A. Gagné, U'Islet; Les Frères du Sacré-Cœeur
(Académie commerciale) Sherbrooke; Léa Lefebvre, Marie-Thérèse Simon, Hull;les Frères Maristes, Henryville; Anna Bourdeau, St-Luc, (Co. St-Jean); Adélia
Boucher, Ecole no. 1, St-Benoit Abbé (Co. Témiscouata); Dolorès Beaudoin, St-Evariste de Forsyth; Ecole nn. i de St-Germain de Rimouski; Florence Desrochers
Ste-Croix: M.Anne Lefebvre, inst. école no. i, succursale St-Prosper (Co. Chan-plain); Lauda Pressee, St-Pierre les Becquets; Alma Poupart, Laprairie; M.-Eiza
Turgeon, Black Lake, (Lac Noir); Mélanie et Lydia Dupont, St-Roch des AulnaiesRose-Anna Beauchemin, Ste-Madeleine, (Co. de St-Hlyacinthe); Marie Aldéa-do-
Paquette, St-Elphège (Co. Yamaska); M.-Lse Lachance, 238 rue Hermine. Ste-Malo,
Québec; Alma Aspireault, école no. i, Bonaventure Est; Ida Bujold, Maria Est, (Bona-venture); Mathilda Beaubien, St-Camille (Wolfe).

(à suivrc).

Errata
A la page 149, de la présente livraison, dans le dernier paragraphe de la confé-rence <le M. de Brumath, au lieu de répugnant parfois, lire: répugnants parfois.

I
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Association des Ifnstitutrices catholiques de la section de Québec

Une réunion de cette association a eu lieu le 2 Octobre dernier. Etaient présentes

les conseillères Suivantes :-Mme O). CtPéiet;Ml 
.Tube ier

dente; Mlle A. Dionn tréorire lesprcoidete; M *Plle.ti e M -VénaML-. Noë, M4-. Ferland rs P. Trcotte, M.P Peleirmb vcpé
M.A. No, - . eran , .Drolet, J. Gravel, MI.-L. Pépin.A.V ziaA cette réunion le conseil de lassociation à l'unanimité, a décidé d'insérer dans

le rocs-vrba la'n'te uivante: « Quelques pesnebien' intentionnées d'ailleurs,
ayant ajouté foi à ce racontar que notre Association avaiteu qelques ra lrtsatLiues de bnseignempo de Montréal, le conseil de l'Association des institutricscatholiques de Québec profite de sa première réunion depuis les vacances pourrepousser cette calomnie le plus énergiquement possible. Notre association, ni deprès, ni de loin, ea jamais rien eu à faire avec la Ligue de l'Enseneonti de Mont-<as l passé, Celle osée de laio'ies, notre association est avant tout catholiqueqians le passé, elle s'est efforcée de' suivre les conseils de l'autorité diocésaine: ce

qu'elle fera encore dans l'avenir.»
L'Association est heureuse de faire connatre que municipalités se sont adres-ses au Bureau de Placement pour avoir des institutrice2s reou n al e Le BreauNotnsen asanti - cs mn:ipaits deomanabes. Le Bureau

S est empressé de donner satisfaction à ces municipalités dans la mesure du possible.
Notons t, passant la municialité du Canton de Guigue, Coeté de Pontiac. qui

mérite des éloges pour la gééoiéet la bienveillance avec lesquelles MM. les Comn-mssa;res ont traié les institutrices que notre Association leur a recommandées.friL'institutrice de l'école modèle reçoit $300o pour elle-même esoassistante, les
raitde passage payés pour les deux institutrices. L'instittrce de l'école élémenairereçoit un salaire de $150, frais de voyage remboursés quelques jours après son arrivée.De plus, l'école modèle n'ayant pas été trouvée convenable par institutrice, MM. lesCo misqires Ont mis 4 ouvriers à l'uvre afin de donner satisfaction à la directricede l'école, qui est heureuse de se dévouer pour une municipalité aussi généreusec Lescommissa;res de uigues font laver, balayer et chauffer les classes aux frais de laMuncipanité M. le Secretaire a même écrit à l'Association luiasaonça s e lanouvelles insttutrices donnaient satisfaction à tous. que leursNous profitons (de l'occaston pour répéter ce nue nous avons dit à maintes re-

prises: que le but de lAssociation est de protéger les intérêts des institutces en leurtrouvant une situaton u Pn venant en aide à celles qui sont dans le malheur.Proposé par Mlle P. Turcotte. secondé par Mlle P. Pelletier qu'une indemnité deProp ot ccrdée M;1a Serétaire our son travail de l'année 3ou4..u denAdoptédProposé par Mlle M. Nol, secndé par Mlle T. Gravel. q'une somme de soitartaée entre Mlle P. Turcotte. Mlle O. Ferland et la Secrtaire po r différentsPra posx et divers- dépMen occasonnées par fi ré"nion du e juillet.-orifAdopté rProposé par Mlle A. Vézina, secondé par Mlle M. Ferland que la so me de $4 soituCyée à Ai.e Cté. la résdente. pour le local fourni nour 4 assemblées des membresPrll Conseil pus M Pour frais de corresnondance.-Adonté.Propne par M e F. Trunb-, secondé nar Mlle M. Drolet. qe la somme e $5 soit. Mlle A. Dionne. comme idemnité de sa charge de trésorire polr l'année $1ot3-
Proposé par Mlle T. Gravel. secondé par Mlle P. 'rrcotte que la Trésorière soitnutorisée à paver les dépenses de vovazes des ConseillèrescLa Secrétaire annonce que l'A ssociat:on est désormais abnnée à la esse pré-ela n'Ti M ,d. dans le sanctuaire ·de l'égise de N.-D. du Très San sae, pede s institutrice 

d amt Rosaire, Captes institutrices cpui désirent apPartenir à l'Association Peuvent en devenir mebm-
bres en navant 25 centins à la Secrétaire, si elles n'ont pu remnttre leur souscriptionM 

M. l'inspecteur 
P

M.-LSE PEPnN, SÇecrégairc.
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Références utiles
Etablissement de rler.-L'"'i-pieii u Primaire reconîlitaiît à ses Il ctcuirs

cellent établissement de reliure de M. L. G. Chabot, 34. Côte de la Montagne, Québec-Relieur et* règleur avantageusement connu, M. Chabot est en mesure d*otlrir des condi-
'1 taons speciales aux membres dua clergé (pour les bibliothèques paroissiales>, reliure des

livres, revues, registres, etc.

j ~MAISON E~Nît a~ 86,5

J.-A. LANGLAIS &FlA LIBRAIRES-ÉDITEURS

'Gros vt détail)Bureau ct auagasin 17.reS-josepli-Délarteaîent du gros, 222 226. rele Desfossés

Y QUEECj LE P>LUS GRANID ASSOk*ri.NIlEsT IDE LIVRES l.T AR*ricLt-,s POUR CLE

AUX MEILLEURS PRIX!
s: ~LIVRE~S CLAS~SIQUEiS FOURNITURES D'ECOLES, G LOBES TEiRRESTRE~S.

Coutirs des Frèrtsdc es Ecoi ts Ch rétie i)nes, Lari ve tt Fl etrs', L ,rousse, Icobert t C. S. VBlancs et livres de t naes sortes pour secrétaires de mnunicipalité ýic-)aire et ui
cipale.-Articles de bureau.

Atten';on spéciale et promptitude à l'exeécution des ordres reçus par ia malle.
Z'Demandez tnotre noiûvt au catalogue. iIIu-tré (le [in1, si vus ne I a%, :reçu. Vousn éparRgnerez cettainh-ient de l'argent rn vous adlressant A neus.»

Prix spaéci-inx poair e -manandes importantes.

MEUBÙFEMENrp

Com ( ame faibrarante det Pblps uo>
lirsttU JOluti;tu 'Une reut. mMee

le$nnmûri --t lemnatoraix. la c, 9.
truction et la pet-lettcti ireecrjele lie no@p)rod tal@soent hautement appré-

Cces.

A1v à Id St il Bru FfI. l8 e l.eaià-

~ .. ,, C't8 le- seul latin au SCiaire avant
un siège mieller quli ftuîîctitn n.-- teans tenirSYutd etiUluetîà e mobile ite bill#-: e4t un m.tîhbleSCelut e ntijc îi.Ouî ni. e-maiera pl us à I ci ère de

9ni np*eriau lîrtîr. moinNs au l.ur-aià lie S'îitfeepter- à 1 élève.1.'h-vitttiîe e bî,-n-èare de ivs dttne, quje toutea
- les8 4cqlst Soient ietulrrtl lit res lbîîri*-ux s(uitiruse. &'(ur

ctigîeetinfwumaiiunâ ïsaire,,st.r à la

-Canadlian Office and Schoolyt Furniture Go., Ltd- Preston, Ont ,Can.


